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Créée en 2019 sous l’im-
pulsion du CCAS et de 
la Ville de Pornichet, 

l’association des Pornichauf-
feurs propose un service de 
transport solidaire aux Por-
nichétins, complémentaire 
aux autres offres existantes 
sur le territoire (bus, taxi, 
VSL, ambulances…). Michel 
Bugi, président des Porni-
chauffeurs, souligne qu’en 
2022, « nous avons comp-
tabilisé 564 missions pour 
environ 140 bénéficiaires, 
soit une hausse de 6 % par 
rapport à l’année passée ». 
Les raisons pour lesquelles, 
les usagers font appel à ce 
service sont multiples : «Il 
s’agit, majoritairement, 
de les conduire à un ren-
dez-vous médical ou encore 
de leur permettre de faire 
leurs courses, d’aller chez le 
coiffeur ou bien de rendre 
visite à un proche… sur Por-
nichet et les communes envi-
ronnantes ».

L’association compte 25 
chauffeurs bénévoles, qui 
sont directement défrayés à 
hauteur de 35 centimes d’eu-
ros par kilomètre (l’adhésion 
annuelle est de 7€). Notons 
que plusieurs contacts ont 
déjà été pris avec l’associa-
tion pornichétine pour la 
création de structures simi-
laires dans des communes 
environnantes, comme à 
Sa int -André-des-Eaux . 
«Nous apprécions le soutien 
de l’Union Départementale 
d’Accompagnement à la Mo-
bilité Solidarité à laquelle 
nous adhérons, et qui per-
met d’essaimer ces initia-
tives », ajoute Michel Pelé, 
secrétaire de l’association. À 
ce jour, l’UDAMS regroupe 
40 associations ou structures 
qui totalisent 34 000 dépla-
cements pour 7 300 bénéfi-
ciaires.
Pornichauffeurs : 
06 71 07 93 27 ou 
pornichauffeurs44380@
orange.fr

Pornichet : un service de 
transport solidaire
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Voici une initiative origi-
nale: la commune Batz-
sur-Mer présente un très 

beau livre de 292 pages qui peut 
également faire office de guide 
touristique. Marie-Catherine 
Lehuédé, maire de Batz-sur-Mer, 
Frédéric Sauton, directeur de 
la communication et de la pro-
motion du territoire, et Typhen 
Nicolas, directrice de l’Office de 
tourisme, ont été inspirés par la 
découverte d’un élégant ouvrage 
vénitien : « La ville de Venise a 
édité un beau livre illustré, qui est 
aussi un beau guide touristique, 
et c’est ainsi que nous avons eu 
cette idée. C’est une initiative 
qui vient de l’office de tourisme 
de Batz-sur-Mer, puisque l’of-

fice de tourisme est communal, 
et nous avons voulu éditer un 
guide qui permette d’accompa-
gner le visiteur dans sa visite de 
la commune, de la côte, des ma-
rais salants et des villages, pour 
découvrir l’histoire de Batz-sur-
Mer, tout en étant un beau livre 
que l’on peut mettre dans sa bi-
bliothèque, comme un souvenir 
de voyage. Nous avons cherché 
sur les réseaux sociaux des il-
lustrations de Batz-sur-Mer et 
nous avons pu identifier un cer-
tain nombre d’artistes et d’illus-
trateurs. Il nous manquait des 
illustrations sur certains sujets 
et nous avons donc fait appel à 
l’atelier des peintres du bourg de 
Batz, qui nous a fourni des illus-

trations. Nous avons pris contact 
avec un éditeur des Deux-Sèvres, 
qui nous a suivis sur ce concept et 
qui nous a aussi mis en contact 
avec un illustrateur qui a égale-
ment produit des illustrations ».
 
Frédéric Sauton ajoute : « Il y a 19 
artistes dans le livre et ils ont tous 
des techniques et des regards dif-
férents. On découvre des visions 
complémentaires. On peut donc 
offrir sur un même sujet, le patri-
moine historique, le patrimoine 
religieux, mais aussi la nature, 
des regards très différents. C’est 
toute la richesse de cet ouvrage, 
qui est intemporel. Cela peut ser-
vir de guide touristique, mais c’est 
avant tout un beau livre ». Cette 

réalisation s’inscrit évidemment 
dans une volonté de développer 
la renommée de Batz-sur-Mer : 
«Nous avons fait un gros travail 
sur la notoriété de la commune. 
Sur le plan municipal, nous fai-
sons en sorte de rendre la com-
mune plus attractive. Nous avons 
le label Petite cité de caractère et 
nous avons obtenu la troisième 
fleur des villes et villages fleuris. »
 
« Batz-sur-Mer illustrée » est 
publié par La Geste Éditions. 
L’ouvrage est en vente à l’Of-
fice de tourisme de Batz-sur-
Mer ainsi que dans les ré-
seaux traditionnels.

Un beau livre, mais également un guide touristique, pour promouvoir Batz-sur-Mer
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Le festival Joy Connection aurait dû 
se tenir l’an dernier, mais son lan-
cement a été reporté en raison des 

incertitudes liées à la crise sanitaire. Fi-
nalement, la première édition aura bien 
lieu cette année, samedi 20 mai, à l’hip-
podrome de Pornichet. Bénédicte Mio-
lane, qui est à l’origine de cet événement, 
a eu l’idée de créer un festival Pop et Gos-
pel à la fin du premier confinement : « Le 
climat était vraiment morose et, pour 
éviter de sombrer, je me suis dit qu’il fal-
lait absolument proposer une expérience 
de joie par la musique, en particulier par 
le gospel et la pop, car ce sont des réper-
toires qui touchent largement toutes les 
générations ». Bénédicte Miolane tient à 
remercier les centaines de bénévoles qui 

se sont mobilisés pour assurer la réussite 
de cette manifestation.
 
Au programme, 7 concerts de pop et de 
gospel entre 15h30 et 0h30. Le public re-
trouvera Keen’V et ses titres ensoleillés - on 
ne compte plus ses tubes qui dépassent les 
20 millions de vues sur les réseaux sociaux 
- Léonie avec un son unique pop-rock, les 
Bikini Ocean, un groupe de pop folk hyper 
joyeux, Gospel Harmony Voices, Muna 
Wase, une chorale afro gospel, avec un 
répertoire constitué de chants africains, 
gospels et negro-spirituals, Praise Worship 
Mass Choir, une méga chorale qui ras-
semble des passionnés de gospel tradition-
nel et contemporain. Pour le final, Frank 
Castellano dirigera une chorale de 150 cho-
ristes qui reprendront de grands tubes pop 
et gospel. Au-delà des 7 concerts de pop et 
gospel, Joy Connection est aussi un village 
éco-responsable avec buvette, food trucks 
et espaces détente et jeux.
 
La billetterie est ouverte sur le 
site internet du festival à l’adresse 
https://joyconnection.fr, aux offices 
de tourisme, ainsi que dans les bil-
letteries (Leclerc, Fnac et Cultura).

Bénédicte Miolane lance le festival Joy 
Connection à Pornichet

Bol d’Air, association croisicaise 
dont le but est l’accompagnement 
des résidents de la Fondation 

Saint-Jean de Dieu Centre du Croisic, or-
ganise dimanche 21 mai 2023, entre 10h 
et 18h, la manifestation des Moteurs et 
un Cœur. Le principe est de proposer des 
tours sur la côte sauvage dans des voi-
tures de collection. 
L’année dernière, 275 tours de côte 
avaient été effectués par les 65 chauffeurs 

participant à cette journée, la somme 
d’argent obtenue ayant permis d’offrir 15 
baptêmes d’hélicoptère à 15 résidents du 
Centre Saint-Jean-de-Dieu. 
Cette année, les dons récoltés permettront 
le financement du projet : «Séjour à Paris 
-Jeux Paralympiques été 2024». La par-
ticipation des passagers sera de 10 euros 
minimum, gratuité pour les enfants de 6 
à 12 ans accompagnés d’un parent. Le dé-
part se fera Place du 8 Mai au Croisic.

Opération caritative le 21 mai au Croisic
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Les agents de la police 
municipale de La Baule 
veulent renforcer leur 

équipement de sécurité en 
s’équipant d’un armement lé-
tal. Actuellement, les policiers 

sont équipés d’armement dit 
intermédiaire, de type bâtons 
télescopiques, pistolets à im-
pulsion électrique et armes 
lacrymogènes, or ils estiment 
que c’est insuffisant. Franck 
Louvrier confirme qu’ils sou-
haitent être équipés comme les 
policiers nationaux « arguant 
aussi du fait que la grande 
majorité d’entre eux l’ont déjà 
été dans des carrières ou des 
postes précédents ». 

Le maire de La Baule souligne: 
« Depuis plusieurs années, 
les risques encourus par les 
agents représentant l’ordre 
et chargés de faire respecter 
les lois ne font qu’augmenter. 

Le risque est omniprésent et 
grandissant. La ville de La 
Baule-Escoublac n’échappe 
pas à cette tension sociétale. 
Les agents en uniforme, pré-
sents quotidiennement sur la 
voie publique, sont donc di-
rectement exposés et nous de-
vons mettre en œuvre tous les 
moyens adaptés, tant pour les 
protéger que pour garantir la 
sécurité de nos administrés ».
 
Cependant, le maire n’a pas 
encore pris de décision : « Je 
n’ai pas de doctrine établie, 
je suis dans l’écoute et la ré-
flexion. On constate que les 
violences sont de plus en plus 
fortes à l’endroit des forces de 

sécurité. Et je sais aussi, par 
expérience, qu’il n’y a rien de 
plus dangereux qu’un policier 
qui se fait agresser et qui n’a 
pas la capacité de se défendre, 
qui se sent lui-même en dan-
ger. Comme vous le savez, la 
législation impose un contrôle 
draconien du matériel et une 
formation stricte et adéquate 
des agents concernés sous 
contrôle de l’autorité préfec-
torale. Cet armement est aussi 
moins onéreux que le non lé-
tal. » Notons qu’un sondage 
IFOP effectué auprès de la po-
pulation de La Baule indique 
que 52 % des habitants sont 
favorables à ce projet, tandis 
que 46 % y sont opposés.

La Ville de Guérande organise, samedi 3 juin 
2023, à partir de 18h à la Coulée Verte, une 
soirée musicale et festive. Ce sera l’occasion 

de découvrir une scène musicale locale, un clin 
d’œil au dynamisme du territoire, mais aussi de 
fêter le 60e anniversaire des comités de jumelage 
avec la ville allemande de Dinkelsbühl. En en-
trée libre, La Nuit Guérandaise est un moment à 
partager en famille ou entre amis et l’occasion de 
tisser des liens entre les habitants et les acteurs 
locaux.

Lors de cette soirée, la Coulée Verte proposera un 
espace musical avec une scène où 4 groupes de 
musique et une troupe de danseurs allemands se 
succéderont. Au programme de cette soirée: Les 
Veuzous de la Presqu’île à 18h15, Zunftreigen à 
19h, Jazz In Saillé à 19h30, Les Chicos de Lobe-
lias à 21h et Thunder Road à 23h.

Guérande : une soirée 
musicale gratuite 

samedi 3 juin

La municipalité de La Baule ouvre le débat sur l’armement létal 
de sa police municipale
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La Ferme Lait Prés Verts veut faire 
découvrir l’univers de la ferme au 
plus grand nombre

Bien vivre ► Léa et Damien mettent à l’honneur les produits fermiers et artisanaux

La ferme Lait Prés Verts 
a lancé l’année der-
nière son épicerie de 

produits fermiers et artisa-
naux. Le succès est au ren-
dez-vous, avec une clientèle 
à l’année de plus en plus fi-
dèle, qui a pris l’habitude de 
s’approvisionner en fruits et 
légumes, viandes, charcute-
ries, épicerie salée et sucrée, 
vins, crèmerie, ainsi que les 
fromages et produits lai-
tiers fabriqués à la ferme et 
le pain du four à pain de la 
ferme. Il est également pos-
sible de se servir en lait cru à 
la traite des vaches, du lundi 
au samedi.
 
Léa et Damien ont acheté la 

ferme de 100 hectares et 70 
vaches laitières en 2019 et 
ils l’ont d’abord convertie en 
Agriculture Biologique. Ils 
ont rapidement eu envie de 
diversifier leur activité par 
la création d’une fromage-
rie et d’un grand magasin de 
produits fermiers. C’est un 
espace de 150 mètres carrés 
qui propose près de 2 000 
produits en circuits courts. 
Leur cahier des charges 
est le suivant : travailler au 
maximum en direct avec les 
agriculteurs et les artisans, 
privilégier le plus possible 
les produits locaux, égale-
ment travailler les fruits et 
légumes de saison, et sélec-
tionner des exploitations 

soucieuses du respect du 
bien-être animal (élevages 
sur paille ou en plein air) et 
des cultures, le tout en prati-
quant des tarifs les plus rai-
sonnables possible auprès 
des consommateurs.

Des animations Des animations 
pour faire pour faire 
découvrir l’univers découvrir l’univers 
de la fermede la ferme
 
Aujourd’hui, Léa et Damien, 
accompagnés de leur équipe 
de salariés et apprentis, 
franchissent une étape sup-
plémentaire en multipliant 
les animations pour faire dé-
couvrir l’univers de la ferme 

au plus grand nombre. Ain-
si, de nombreuses activités 
vont être proposées au cours 
des prochains mois.
Des visites guidées de la 
ferme lors des vacances sco-
laires : les prochaines auront 
lieu tous les mercredis entre 
le 12 juillet et le 23 août.
Un petit-déjeuner fermier le 
2ème dimanche de chaque 
mois, de mai à septembre: 
« À partir de 8h30, sous 
forme de buffet, avec un 
accueil jusqu’à 10h30, nous 
proposons notamment le 
lait cru de la traite du ma-
tin pour faire le chocolat 
chaud, le pain et la brioche 
du four à pain de la ferme, 
et de nombreux autres pro-

duits fermiers, notamment 
les confitures de fraises et 
framboises de chez Burban, 
le beurre de Mézerac, le miel 
de Marc et Louléa qui ont 
des ruches chez nous, etc. 
C’est très convivial, puisque 
tout le monde se rassemble 
autour d’une grande tablée 
près des vaches ».
Des démonstrations de vol-
tige à cheval sont program-
mées l’après-midi du samedi 
17 juin et du samedi 16 sep-
tembre : « L’année dernière, 
plus de 200 personnes y ont 
assisté. C’est un spectacle 
gratuit avec rémunération 
au chapeau ».
Des soirées barbecue concert 
auront lieu les vendredis 
23 juin et 22 septembre : 
«Nous proposerons des fu-
turs produits de notre ferme 
comme la « Bauzzarella » 
en entrée, puis des grillades 
de nos producteurs parte-
naires, le tout accompagné 
par des groupes de musique 
locaux».
Enfin, l’Apéro’Champ sera 
proposé les vendredis 28 
juillet et 25 août prochains: 
« Ce sera très convivial, 
puisque nous faisons un 
apéritif dans les champs 
avec les vaches ».
Les inscriptions à toutes 
ces animations se font sur 
la page « Animations » du 
site internet de la ferme Lait 
Prés Verts. 
Autre nouveauté, la ferme 
démarre un élevage bio 
de cochons : « Nous pro-
poserons une sélection de 
viandes et charcuteries 
pour l’été ».
 
Par ailleurs, vous pouvez 
aussi les retrouver sur les 
marchés : « Nous faisons 
plusieurs marchés par se-
maine. Nous serons tous 
les jeudis de l’été au mar-
ché de Kerhinet, et à l’an-

née à Saint-Nazaire, sous la 
halle, les mardis, vendredis 
et dimanches, à Pornichet 
en plein air les mercredis 
et samedis et à Guérande 
sous la halle les mercredis 
et samedis. Nous vous don-
nons aussi rendez-vous aux 
soirées de producteurs à Es-
coublac en juillet et août ». 
 
Léa et Damien souhaitent 
continuer à développer l’ac-
cueil du public et créer de 
nouvelles animations pour 
faire découvrir le monde 
agricole au plus grand 
nombre. De nombreux 
groupes sont accueillis : 
par exemple, ce mois-ci, 
une journée sur la ferme est 
co-organisée avec Pierrick 
Trippier, chef exécutif des 
cuisines de l’Hôtel Barrière 
Hermitage avec un groupe 
d’enfants de l’hôtel.  La vi-
site de la Ferme Lait Prés 
Verts est donc une excel-
lente occasion de découvrir 
les produits fermiers et ar-
tisanaux de la région, ainsi 
que l’univers passionnant de 
la ferme.
 
Ferme Lait Prés Verts, 
lieu-dit Cannevé à Gué-
rande (à 1km de la 4 
voies sortie La Baule 
centre ; entre Bissin et 
le Golf de la Baule ; ré-
férencée dans Google 
Maps et Waze)
Site internet de la ferme: 
www.fermelaitpres-
verts.fr
Horaires du magasin, 
ouvert toute l’année :
Lundi : 15h-18h30
Mardi au vendredi : 
10h-13h / 15h-19h
Samedi : 10h-13h / 
15h-18h30
Tél. 06 24 85 67 27 (Léa) 
ou 06 71 74 50 44 (Da-
mien).
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Le Groupe Partouche 
est toujours resté un 
groupe familial, atta-

ché à la proximité. Il célèbre 
cette année ses 50 ans en 
organisant de nombreuses 

animations dans tous ses éta-
blissements. À Pornichet, Jé-
rémy Gosselin, directeur du 
Casino, annonce plusieurs 
événements : « Nous avons 
commencé à fêter cet anni-

De nombreuses animations au Casino de Pornichet à l’occasion des 
50 ans du Groupe Partouche

versaire au début de l’année, 
et un voyage à Las Vegas a 
déjà été gagné. La grande 
soirée anniversaire aura 
lieu le jeudi 1er juin, avec de 
nombreuses animations et 
un apéritif dinatoire. Nous 
lançons une nouvelle tom-
bola avec une voiture à ga-
gner, du 2 au 22 juin, et il y 
aura d’autres opérations en 
octobre avec à nouveau une 
voiture et un voyage à Las 
Vegas à gagner ». 

Luce Gosselin, directrice du 
marketing du Casino de Por-
nichet, rappelle que la philo-
sophie du Groupe Partouche 

est « que chacun se sente 
comme chez lui ». Luce et 
Jérémy Gosselin sont arri-
vés à la direction du Casino 
de Pornichet l’été dernier 
après le départ de Pierre 
Margana : « C’est un magni-
fique établissement, avec le 
restaurant qui a été refait 
au moment du confinement 
afin d’offrir une plus belle 
vue sur l’Océan, et toujours 
le buffet à volonté qui reste 
une institution ». Le Casi-
no de Pornichet continue 
d’être un acteur incontour-
nable des loisirs sur la baie 
en étant ouvert tous les jours 
de 10h à 4h du matin.

Jérémy et Luce Gosselin
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Votre maison ► Une prestation haut de gamme en architecture et décoration d’intérieur

Interior Agency conçoit votre futur 
espace de vie avec élégance

Ingrid et Laurent Sarver 
sont connus à La Baule 
pour être un couple qui a 

du goût et qui a le don de ré-
nover avec élégance les mai-
sons et les appartements. 
Leur clientèle s’est étoffée 
au cours de ces dernières 
années, ce qui leur permet 
d’avoir déjà des références 

prestigieuses que l’on peut 
découvrir sur leur site Inter-
net. Immédiatement, c’est 
l’effet « Wahou ! » que l’on 
ressent quand on découvre 
leurs réalisations. L’agence 
Interior Agency s’est spé-
cialisée dans la rénovation 
de beaux appartements face 
mer, à Pornichet, La Baule 

ou Le Pouliguen, car Ingrid 
et Laurent ont besoin d’être 
proches de leurs chantiers 
pour y passer plusieurs fois 
par jour. Évidemment, le 
projet s’élabore en collabo-
ration étroite avec chaque 
client, mais l’idéal est de 
laisser carte blanche à In-
grid, qui sait s’adapter à 

chaque personnalité et à 
chaque intérieur.

Interior Agency va beau-
coup plus loin que la simple 
rénovation : « Ce qui fait 
notre singularité, c’est 
d’imaginer la décoration 
globale comme le choix des 
éclairages, papiers peints 

et peintures, les matériaux 
pour les sols et la cuisine, 
l’électroménager, les ri-
deaux, les meubles du salon, 
même les chaises, fauteuils 
et canapés. Nous travaillons 
aussi sur la réalisation de 
mobilier sur mesure (table, 
placards, bibliothèque…) ».

Beaucoup de gens Beaucoup de gens 
craignent d’acheter craignent d’acheter 
un bien qui un bien qui 
nécessite beaucoup nécessite beaucoup 
de travauxde travaux

Les fondateurs d’Inte-
rior Agency sont partis du 
constat que beaucoup de 
gens «craignent d’acheter 
un bien qui nécessite beau-
coup de travaux, par peur 
des délais ou par un manque 
de connaissance des artisans 
locaux. Or, la plupart des ap-
partements à vendre sur la 
promenade de mer sont dans 
leur état d’origine, qui date 
des années 70 ou 80, et sont 
à rénover entièrement dans 
le respect des normes écolo-
giques et énergétiques». Il 
est aussi difficile de se pro-
jeter quand on visite un vieil 
appartement dans lequel il 
faudra abattre des cloisons, 
modifier l’emplacement des 
pièces, ou concevoir une cui-
sine. Ingrid et Laurent ac-

compagnent leurs clients dès 
le départ : « Nous analysons 
le potentiel du bien. Nous 
étudions la réorganisation 
des volumes et des pièces à 
vivre, en pensant à tous les 
aspects pratiques de la vie 
quotidienne, tout en optimi-
sant chaque mètre carré ».

Mais travailler avec Interior 
Agency se mérite, car Ingrid 
et Laurent ne veulent pas 
s’occuper de plus de 2 ou 
3 chantiers par an, afin de 
pouvoir soigner chaque dé-
tail comme s’il s’agissait de 
leur propre appartement : 
« Nous travaillons sur plu-
sieurs phases : la conception 
des plans, la réalisation des 
devis auprès des artisans 
avec lesquels nous travail-
lons, puis le suivi du chan-
tier. Nous travaillons sur 
chaque chantier comme si 
c’était le nôtre, ce qui si-
gnifie imaginer le meilleur 
pour obtenir un lieu cosy et 
agréable à vivre ».

Contact : 
www.interior-agency.
fr ou Laurent Sarver au 
06 89 73 22 46.
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L’Association des plai-
sanciers du port La 
Baule-Le Pouliguen 

(APPBP) vient de dénoncer 
le dragage supporté par les 
locataires alors que ce sont 
les communes de La Baule 
et du Pouliguen qui sont 
propriétaires du port. Cette 
structure dénonce égale-
ment le manque de services, 

la baisse des prestations, et 
la dégradation du port qui 
est « quasiment le port le 
plus cher de Loire-Atlan-
tique ».

Franck Louvrier, maire de 
La Baule et président du 
SIVU du Port La Baule-Le 
Pouliguen, et Norbert Sa-
mama, maire du Pouliguen 

Port La Baule – Le Pouliguen : mise en place d’un comité des usagers permanents

et vice-président du SIVU, 
dénoncent cette prise de po-
sition de l’APPBP : « Le port 
est partagé en trois parties, 
en fonction du niveau du 
tirant d’eau (+/- 2 m). Si le 
bassin intermédiaire et l’ar-
rière-port sont nettement 
moins chers (tirant d’eau 
inférieur à 2 m), l’avant-
port (tirant d’eau supérieur 
à 2 m) est plus onéreux en 
raison des coûts de dragage 
dus au tirant d’eau des ba-
teaux. Deux pompes au lieu 
d’une sont, en effet, néces-
saires sur cet espace. On 
ne peut donc déclarer qu’il 
s’agit du port le plus cher 
de Loire-Atlantique ». Par 
ailleurs, les élus ajoutent 
que « le SIVU effectue les 
travaux dus au proprié-
taire, à savoir le conforte-

ment des perrés, la station 
de carburant, la potence, 
le platelage bois, les garde-
corps, les travaux sur les 
bâtiments (Villa Mortureux 
et square Masson). Contrai-
rement à des déclarations 
publiques de l’APPBP, il est, 
par conséquent, totalement 
déplacé de s’insurger contre 
le manque de services, la 
baisse des prestations et la 
dégradation du port ».

Ainsi, la direction du port 
cite quelques exemples d’in-
vestissements récents: une 
nouvelle capitainerie mo-
derne et écoresponsable, un 
équipement de vidéopro-
tection, une station météo 
complètement modernisée 
et la mise en place d’un pon-
ton solaire pour alimenter 

en électricité des bateaux 
amarrés.

Le problème des trois cales 
de carénages est aussi évo-
qué par les élus : « Il faut 
savoir que deux sont fer-
mées, car coûtant trop cher 
en exploitation en raison 
du fonctionnement d’un 
port étier et non conformes 
vis-à-vis des nouvelles ré-
glementations en vigueur. 
Cependant, tous les bateaux 
à moteur peuvent utiliser 
la troisième, dans l’ar-
rière-port. Seuls les voiliers 
ne peuvent y accéder. C’est 
pourquoi quand ceux-ci 
vont caréner à Pornichet ou 
à La Turballe, il faut rappe-
ler que le port de La Baule-
Le Pouliguen participe aux 
frais de manutention des 

plaisanciers ». 

Franck Louvrier et Norbert 
Samama annoncent la mise 
en place d’un Comité Local 
des Usagers Permanents du 
Port (CLUPP) « afin que les 
intérêts de chacun des usa-
gers soient mieux représen-
tés. Nos deux villes de La 
Baule-Escoublac et du Pou-
liguen sont très soucieuses 
de la qualité de cet équipe-
ment structurant qui est un 
atout économique incontes-
table. En particulier, nous 
veillons avec soin à la qua-
lité de l’eau, ce qui a un coût 
certain, et aux conditions de 
sécurité, notamment en en-
cadrant davantage depuis 
2021 des pratiques comme 
le jet-ski. »
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Philosophie ► L’intellectuel nous invite à réfléchir sur le sens de l’identité

Alain de Benoist : « Nous 
appartenons à l’humanité, 
non pas de façon directe, 
mais de façon médiate, c’est-
à-dire par l’intermédiaire 
d’une culture. »

Un entretien avec Alain de Be-
noist est toujours un événement. 
Cette fois-ci, la situation est dif-

férente : le philosophe est invité sur tous 
les plateaux à l’occasion de la sortie de 
deux nouveaux livres et Jacques Jul-
liard, réputé pour être de gauche, a lan-
cé le débat en écrivant dans Marianne: 
« Alain de Benoist est un des grands 

intellectuels les plus méconnus de notre 
temps». Jacques Julliard cite les trois 
grands intellectuels de notre époque, 
selon lui : Michel Onfray, Pierre-André 
Taguieff et Alain de Benoist.
« Nous et les autres » d’Alain de Benoist 
est publié aux Éditions du Rocher.
« L’Exil Intérieur » d’Alain de Benoist 
est publié aux Éditions Krisis.

La Baule+ : Que pen-
sez-vous de la polé-
mique autour des pro-
pos de Jacques Julliard, 
homme de gauche, qui 
a récemment déclaré 
que vous étiez « un des 
grands intellectuels les 
plus méconnus de notre 
temps » ? Le pensait-il 
déjà depuis longtemps 
sans oser le dire ?

Alain de Benoist : Il y 
a un peu de cela. C’est un 
commentaire très gentil de 
sa part. Je connais Jacques 
Julliard depuis longtemps et 
j’apprécie ses travaux. C’est 
un esprit très libre, qui a lui-
même évolué au cours de ces 
dernières années en prenant 
de plus en plus de distance 
avec l’idéologie dominante. 
Je n’ai pas été étonné qu’il 

écrive cela sur mon compte. 
Je me suis réjoui de cette re-
connaissance, qui ne désar-
mera pas les critiques. D’ail-
leurs, il a immédiatement 
été critiqué parce qu’il a dit 
ce qu’il ne fallait pas dire... 
Cela fait partie du jeu actuel.

Vous traitez de l’identi-
té dans votre nouveau 
livre en expliquant que 

nous avons tous notre 
idée sur cette question. 
Elle est très floue, mais 
elle est essentielle…

L’identité est à la fois vitale 
et floue. Vitale, cela tombe 
sous le sens, puisque si l’on 
n’a pas d’identité, on ne sait 
pas qui l’on est, d’où l’on 
vient et où l’on va, et l’on 
développe toutes sortes de 
pathologies que les psycho-
logues appellent le malaise 
identitaire. Sans identité, 
on n’est pas grand-chose. 
En même temps, lorsque 
l’on s’interroge sur la nature 
de l’identité, on se retrouve 
dans la position de Saint-Au-
gustin quand il parlait du 
temps. Il disait que, quand il 
ne réfléchit pas spécialement 
là-dessus, il sait très bien ce 
qu’est le temps qui passe, 
mais en s’interrogeant sur le 
fond, il s’aperçoit que c’est 
beaucoup plus compliqué. 
C’est la même chose avec 
l’identité. L’erreur étant de 
croire que si elle est floue, 
elle n’est pas vitale et, à 
l’inverse, si elle est vitale, 
elle ne peut pas être floue. 
Lorsque l’on parle de l’iden-
tité individuelle, il est clair 
que l’identité individuelle a 
de multiples facettes. Nous 

avons une identité cultu-
relle, une identité nationale, 
une identité sexuelle, une 
identité de naissance, mais 
nous avons également une 
identité acquise, une identi-
té professionnelle, une iden-
tité politique, philosophique 
ou religieuse. Ces différentes 
facettes de notre identité ne 
s’harmonisent pas spon-
tanément les unes avec les 
autres et elles n’ont pas for-
cément la même importance 
à nos yeux. Par exemple, il y 
a des gens qui sont Bretons 
et Français, c’est le cas de la 
plupart des habitants de la 
Bretagne. Mais si vous par-
lez avec eux, certains vous 
diront qu’ils sont Français 
d’abord et Bretons ensuite, 
et d’autres l’inverse. Par cet 
exemple très simple, on voit 
bien qu’il y a des facettes de 
notre identité qui comptent 
plus que d’autres. Pour cer-
tains, l’identité politique 
sera la première chose. Pour 
d’autres, ce sera l’identi-
té professionnelle, ou en-
core l’identité sexuelle. Par 
conséquent, il y a tout un jeu 
dialectique entre ces diffé-
rentes facettes. Si l’on passe 
à l’identité collective, on dé-
couvre la même complexité. 
Si vous interrogez quelqu’un 

sur l’identité française, ou 
européenne, vous aurez des 
réponses, mais vous serez 
frappé par la grande diver-
sité des réponses et de leurs 
côtés très subjectifs. Cer-
taines définitions que vous 
allez recueillir seront même 
complètement opposées. À 
partir de là, on voit bien que 
l’identité est loin d’être une 
chose simple. Pourtant, cela 
reste absolument vital.

Le peuple juif nous Le peuple juif nous 
donne l’exemple donne l’exemple 
d’un peuple qui d’un peuple qui 
s’est parfaitement s’est parfaitement 
intégré dans la intégré dans la 
société globale, société globale, 
mais qui, en même mais qui, en même 
temps, ne s’est pas temps, ne s’est pas 
assimilé, donc qui assimilé, donc qui 
a voulu subsister a voulu subsister 
en tant que en tant que 
communautécommunauté

Vous prenez l’illustra-
tion du peuple juif pour 
souligner que ce n’est 
pas quelque chose de 
simple…



la baule+ Mai 2023 // 11

Effectivement, j’ai fait un 
texte sur l’identité juive et 
comment elle a été perçue 
au fil des siècles. J’ai tenu à 
rédiger cet appendice pour 
plusieurs raisons. D’abord, 
le peuple juif est l’exemple 
d’un peuple qui a été dis-
persé en diaspora pendant 
plusieurs millénaires et qui 
a réussi, pour l’essentiel, à 
se maintenir, donc à main-
tenir son identité, alors que 
tant de peuples placés dans 
la même situation se sont 
fondus dans la population 
d’accueil avant de com-
plètement disparaître. La 
deuxième raison, c’est que 
le peuple juif a toujours été 
hanté par la ou les réponses 
que l’on peut donner à la 
question : qui est juif ? Il y 

a des réponses culturelles, 
des réponses dogmatiques, 
des réponses religieuses… 
Enfin, je trouve très intéres-
sant, à une époque où l’on 
parle beaucoup de l’intégra-
tion et de l’assimilation, de 
constater que le peuple juif 
nous donne l’exemple d’un 
peuple qui s’est parfaite-
ment intégré dans la société 
globale, mais qui, en même 
temps, ne s’est pas assimilé, 
donc qui a voulu subsister 
en tant que communauté, ce 
qu’il a parfaitement réussi. 
Cela justifie que l’on porte 
un regard privilégié sur cet 
exemple. Cela montre à quel 
point la question de l’identi-
té est toujours complexe.

Pourtant, si vous inter-

rogez des juifs sur la dé-
finition d’être juif, vous 
obtiendrez des réponses 
différentes et parfois 
même contradictoires…

Dans toute l’histoire du 
peuple juif, il y a eu une sorte 
de tiraillement dialectique 
entre un pôle particulariste, 
qui vise à maintenir la com-
munauté juive dans sa spéci-
ficité, et un pôle plus univer-
saliste, qui est un peu plus 
problématique, parce qu’il 
est plus difficile de maintenir 
une identité propre dans une 
perspective universaliste. Ces 
deux courants ont entamé un 
dialogue au cours des siècles, 
parfois courtois, parfois plus 
rugueux, qui est éclairant.

Souvent, les gens 
parlent d’identité en 
évoquant les différences 
culturelles : quelle est la 
différence entre l’identi-
té et la culture ?

On s’entend bien parce que 
l’on se ressemble, c’est une 
banalité de le dire, qui se 
ressemble s’assemble. Mais 
il faut bien comprendre que 
cela a une portée très pro-
fonde qui nous renvoie aussi 
bien vers la zoologie que vers 
la sociologie. D’une manière 
générale, tous les grands 
mammifères vivent en corps 
social et ils sont portés à se 
rapprocher de ceux qu’ils 
perçoivent comme parta-
geant un plus grand nombre 
de choses, notamment sur le 

plan culturel. Aujourd’hui, 
on critique beaucoup le com-
munautarisme, qui est une 
sorte de caricature de l’esprit 
de communauté, mais il faut 
bien voir que c’est un réflexe 
tout à fait normal. Sur la ques-
tion culturelle, c’est un élé-
ment déterminant de notre 
identité. Nous sommes nés 
dans une culture, qui nous 
est familière, elle est parta-
gée par beaucoup de gens qui 
nous entourent, et c’est ce 
qui fait que nous avons des 
rapports de confiance. Il est 
toujours plus difficile d’avoir 
des rapports de confiance 
avec des gens qui sont perçus 
comme étrangers à ce que 
nous sommes. Le problème, 
c’est que la culture évolue. 
La culture dans laquelle 

nous sommes nés et celle 
dans laquelle nous mourrons 
ne sont pas tout à fait les 
mêmes, puisqu’il y a eu des 
éléments de transformation 
dans les mœurs et dans la so-
ciabilité. Sur la longue durée, 
on voit bien qu’il y a des élé-
ments de permanence et des 
éléments de changement. 
Il est tout à fait légitime de 
parler de culture française, 
ou de culture européenne, 
en se situant sur la longue 
durée, mais on sait bien que 
la culture française n’est 
pas exactement la même à 
l’époque gallo-romaine, à 
la fin du Moyen-Âge, ou à 
l’époque de la révolution in-
dustrielle.

                     (Suite page 12 )
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Prenons l’exemple du 
lycée Lyautey à Casa-
blanca, qui a longtemps 
été le plus grand ly-
cée français à l’étran-
ger. Je me souviens des 
petits Marocains qui 
côtoyaient des petits 
Français, et ces petits 
Marocains pensaient 
comme des Français, 
avec la même culture. 
D’ailleurs, on riait des 
mêmes blagues en re-
gardant Louis de Fu-
nès par exemple. À l’in-
verse, je me suis aperçu 
que des Européens par-
faitement francophones 
ne riaient pas en regar-
dant les mêmes films, 
parce qu’ils ne compre-
naient pas un certain 
humour. Alors, qui a la 
même culture ?

C’est très intéressant et 
cela montre très bien que 
dans l’humanité, selon les 
cultures, il y a à la fois des 
éléments communs, qui font 
que vous allez pouvoir rire 
aux mêmes blagues, et des 
éléments de différenciation. 
Vous évoquez votre enfance, 
mais est-ce toujours le cas 
aujourd’hui ? Depuis, il est 
intervenu un certain nombre 
de choses et c’est tout le pro-
blème. Vous évoquez des 
gens qui ne raisonnent pas 
comme les Français, alors 
qu’ils sont parfaitement fran-

cophones. Mais c’est normal, 
la langue est un élément très 
important de l’identité et ce 
n’est pas le seul. Si vous vous 
appliquez, vous pouvez très 
bien apprendre le chinois. 
C’est une langue difficile, 
un certain nombre de Fran-
çais parlent parfaitement le 
chinois, or cela ne veut pas 
dire qu’ils seront Chinois et 
qu’ils raisonneront comme 
des Chinois. Il y a toujours 
des choses identiques et des 
choses différentes. Si l’on 
ne voit que les choses iden-
tiques, on va passer à côté de 
tout ce qui fait la spécificité 
des cultures. Je suis critique 
d’un certain universalisme 
qui croit que l’on peut par-
tir d’une idée abstraite de 
l’homme, d’un homme hors 
sol, pour le spécifier ensuite 
en culture. En réalité, c’est 
l’inverse : nous appartenons 
à l’humanité, non pas de fa-
çon directe, mais de façon 
médiate, c’est-à-dire par l’in-
termédiaire d’une culture. 
Plus nous sommes enracinés 
dans notre culture, plus nous 
avons de chances d’atteindre 
une certaine forme d’univer-
salité que je ne confonds pas 
avec l’universalisme. Cervan-
tès est d’autant plus universel 
qu’il est espagnol. Dante est 
d’autant plus universel qu’il 
est italien. Le plus important, 
c’est la différence, car c’est ce 
qui fait la richesse de l’hu-
manité et de la vie. Si nous 

sommes tous les mêmes, cela 
veut dire que nous sommes 
interchangeables, donc nous 
sommes des clones. Le grand 
écrivain juif Stefan Zweig, 
dès 1924, s’inquiétait de ce 
qu’il appelait l’unification 
du monde. C’est-à-dire un 
monde où l’unification était 
payée du prix de l’abandon 
des spécificités culturelles. 
Si, aujourd’hui, la question 
de l’identité surgit avec la 
force que l’on voit autour 
de nous dans le débat pu-
blic, c’est précisément parce 
que les choses ne vont plus 
de soi. J’explique à plu-
sieurs reprises dans mon 
livre que dans les sociétés 
traditionnelles, la question 
de l’identité ne se pose pas. 
Avec la modernité, il y a des 
facteurs de déracinement 
qui interviennent, et c’est à 
ce moment-là que le doute 
identitaire commence à se 
manifester et à s’étendre. 

Évoquons maintenant 
«L’exil intérieur »…

C’est un livre très person-
nel, qui est en marge des 
nombreux ouvrages que j’ai 
publiés jusqu’ici. Il s’agit de 
réflexions, d’aphorismes, de 
citations, de choses person-
nelles que j’ai notées pendant 
trente ans et que je viens de 
ressortir, en regardant s’il 
y avait des choses qui méri-
taient d’être publiées.

On ressent une tristesse 
face à la montée de l’in-
culture et de la laideur 
de l’époque. N’est-ce 
pas quelque chose que 
l’on observe depuis 
très longtemps ? On a 
toujours entendu les 
anciens affirmer que 
c’était mieux avant…

Oui, c’est un refrain, de gé-
nération en génération. Mais 
quand les gens disent que 
c’était mieux avant, cela signi-
fie : « Avant j’étais plus jeune. 
Avant, c’était le temps de mon 
enfance et de mon adoles-
cence ». Quand on arrive à la 
vieillesse, on a une nostalgie 
de cette époque. Par conta-
gion naturelle, on est tenté 
d’idéaliser cette époque. Une 
fois que l’on a dit cela, on n’a 
quand même pas fait le tour 
du problème car, en dehors de 
cette perception subjective, 
il y a quand même un déclin 
objectif de la période actuelle. 
Cet état de crise généralisé est 
caractéristique des grandes 
périodes de transition. Nous 
voyons s’effacer un monde 
que nous avons connu, et 
parfois aimé, et nous voyons 
se dessiner un autre monde 
que nous connaissons encore 
mal, et qui nous intrigue et 
nous inquiète. Au XVIIIe 
siècle, il y a eu la philosophie 
des Lumières, l’idéologie du 
progrès, avec une vision très 
optimiste des choses, puisque 

l’on se disait que le présent 
était forcément meilleur que 
le passé et que l’avenir se-
rait encore meilleur que le 
présent. C’était l’époque de 
ce que l’on appelait les len-
demains qui chantent. Au-
jourd’hui, les gens regardent 
l’avenir plus avec inquiétude 
qu’avec confiance et c’est très 
révélateur.

On constate par ail-
leurs que de plus en 
plus de jeunes disent à 
leurs aînés qu’ils ont 
l’impression que c’était 
mieux avant…

Certains le disent, pas tous, 
parce que pour dire cela, 
il faut déjà savoir ce qu’il y 
avait avant... Malheureu-
sement, à l’école, on n’ap-
prend plus beaucoup ce qu’il 
y avait avant.

L’idéologie libérale L’idéologie libérale 
s’occupe beaucoup s’occupe beaucoup 
des libertés des libertés 
individuelles, individuelles, 
beaucoup moins beaucoup moins 
des libertés des libertés 
collectivescollectives

Jusqu’à présent, la ques-
tion des libertés indivi-
duelles n’était pas un 
thème prédominant chez 
vous, maintenant, cela 

semble vous inquiéter…

Je vois bien, comme vous, se 
mettre en place à la faveur 
de telle ou telle circonstance, 
un jour, c’est la lutte contre 
le terrorisme, un autre, c’est 
la nécessité de préserver les 
enfants, ensuite, c’est l’épidé-
mie de Covid 19, une société 
de contrôle et de surveillance 
dont les anciens régimes to-
talitaires du XXe siècle pou-
vaient seulement rêver. Ima-
ginez le nombre de choses 
que l’on connaît de vous par 
le simple fait que vous êtes 
connecté à toutes sortes de 
choses et d’objets qui per-
mettent de savoir très faci-
lement qui vous êtes, ce que 
vous faites, vos loisirs, vos 
déplacements, vos vacances, 
vos opinions politiques, vos 
lectures… C’est un sujet d’in-
quiétude. Il ne faut pas ou-
blier que les libertés sont de 
deux natures. Il y a les liber-
tés individuelles, mais il y a 
aussi les libertés collectives, 
les libertés des peuples, la 
liberté des Nations, ou la li-
berté des cultures de persis-
ter dans leur être historique. 
L’idéologie libérale s’occupe 
beaucoup des libertés indivi-
duelles, beaucoup moins des 
libertés collectives, je suis de 
ceux qui pensent que je ne 
peux pas être libre dans un 
pays qui ne l’est pas.
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Entretien exclusif avec le philosophe Alain de Benoist : « Je suis de ceux qui pensent que 
je ne peux pas être libre dans un pays qui ne l’est pas. »
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Axel Marcilly a repris 
le BistroBaule il y a 
un an et demi. C’était 

loin d’être un pari facile pour 
le jeune chef, car l’établisse-
ment a toujours figuré en 
tête du classement des res-
taurants de La Baule sur Tri-
pAdvisor. Autant dire qu’il 
devait être très bon, très ra-
pidement, car dès qu’il s’agit 
de notations sur Internet, on 
sait bien qu’il n’y a aucun dé-
lai de grâce! Axel a été formé 
à la cuisine gastronomique. 
Il aime élaborer de belles as-
siettes, avec des produits de 
qualité, alors que l’ambiance 
du BistroBaule est davan-

tage celle d’un « bon bis-
trot de quartier » que d’une 
adresse gastronomique. 
C’est la raison pour laquelle 
il a adopté un positionne-
ment bistronomique : une 
cuisine exigeante et maison, 
des produits de saison, mais 
dans une ambiance bistrot, 
avec des prix raisonnables.

Axel connaît bien son mé-
tier, puisqu’il a toujours vécu 
dans l’univers de la restaura-
tion : « Mes grands-parents 
avaient La Bouillabaisse 
au Croisic. J’ai découvert 
les coulisses de ce métier à 
l’âge de 11 ans, lorsque mes 

parents ont repris ce res-
taurant. C’est presque na-
turellement que je suis allé à 
l’école hôtelière Sainte-An-
ne, avant de participer à 
l’ouverture du restaurant 
de ma mère au Croisic, Le 
Jardin Secret, et de faire 
plusieurs saisons dans dif-
férentes régions à la mer et 
à la montagne ». C’est grâce 
à sa grand-mère qu’il a eu 
l’opportunité de reprendre 
le BistroBaule : « Un jour, 
elle a rencontré l’ancien 
propriétaire de l’établisse-
ment, Hervé Braunstein, 
sur le marché de La Baule. 
Il était déçu, parce que le 

Axel Marcilly nous livre les secrets 
de la cuisine bistronomique du 
BistroBaule

Sortir ► Le BistroBaule reste toujours numéro un sur Tripadvisor !

couple de jeunes qui vou-
lait reprendre le restaurant 
n’avait pas obtenu son cré-
dit, et ma grand-mère s’est 
dit qu’elle me verrait bien 
dans ce lieu ! »

Axel souligne que ce posi-
tionnement bistronomique 
lui permet d’exercer sa pas-
sion dans une ambiance 
conviviale : « J’aime mettre 
en avant les produits de nos 
terroirs, mais pas seule-
ment. Il s’agit aussi de faire 
découvrir ce qu’il y a de 
mieux dans chaque région. 
C’est la raison pour laquelle 
je travaille du homard, du 

porc ibérique et, pour la 
pièce de bœuf, c’est de l’An-
gus ». Aujourd’hui, grâce 
à son talent, le Bistrobaule 
est resté une référence à La 
Baule : « Je suis vraiment 
très heureux. Je fais la cui-
sine que j’aime, la clientèle 
est très diversifiée, entre les 
habitués et les touristes, et 
c’est un pur bonheur que de 
travailler sur les saveurs et 
les produits ».

Le BistroBaule, 15 ave-
nue Georges Clemen-
ceau à La Baule. 
Tél. 02 40 61 09 22.



L’artiste guérandais Holy M 
annonce la sortie de son 
nouvel album, Gwenrann, 

qu’il présentera le 20 mai pro-
chain à 18h30 à Pen-Bron. Tout le 
monde est invité à cette rencontre 
musicale. Pour Holy M, « c’est 
l’album de l’amitié, il a été enre-
gistré en collaboration avec Glao 
(David Gouin) ancien membre du 
groupe La Belle Bleue et ami de 
25 ans avec qui j’ai fait mes pre-
miers pas d’artiste de rue. C’est 
un opus 9 titres avec 6 morceaux 
allant de l’électro swing en pas-
sant par le funk ou encore le re-
ggae hip-hop, 2 titres en piano/
voix ainsi qu’une participation à 

la bombarde de Benjamin Goude-
dranche. Enfin, une surprise avec 
un titre produit avec Jimmy Jay 
(ancien DJ de MC Solaar) chanté 
en duo avec Glao où l’on revient 
dans les années, 90 celles de notre 
adolescence sur la côte sauvage.»
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Martine Dayon, présidente de l’associa-
tion Arts et balises, indique que la 14e 
édition du festival de musique clas-

sique sera programmée du 18 au 21 mai 2023. 
L’association souhaite favoriser d’autres formes 
de musique pour favoriser la formation d’un pu-
blic nouveau. Pour cela, elle annonce la nomina-
tion d’un nouveau directeur artistique, Tanguy 
de Williencourt, un pianiste de 32 ans qui vient 
d’intégrer l’Opéra de Paris en qualité de chef de 
chant : « Ce prochain week-end de l’Ascension 
sera placé sous le signe du siècle romantique, 
et de ses compositeurs les plus emblématiques : 
Chopin, Schumann, Liszt, Mendelssohn. Autant 
de chefs-d’œuvre magnifiés par deux pianistes 
d’exception, Roger Muraro et Claire Désert, 
mais aussi par la nouvelle et jeune génération de 
musiciens avec le violoncelliste Bruno Philippe et 
le Quatuor Arod. Même si le piano reste tradi-
tionnellement l’âme du festival, nous ferons éga-
lement une belle incursion dans l’univers de l’ac-
cordéon que nous promet Félicien Brut, avec son 
complice Édouard Macarez à la contrebasse. »

Renseignements et programme via le 
site www.tempo-festival-le-croisic.fr 
ainsi que dans les offices de Tourisme de 
la presqu’île.

Nouvelle édition du 
Festival Tempo au Croisic

Le groupe guérandais Holy M sort son 
nouvel album Gwenrann

Jusqu’au 16 mai 2023, l’ag-
glomération de Cap Atlan-
tique organise une nouvelle 

édition du « Coin des occaz », à 
la déchetterie de Piriac-sur-Mer: 
un espace dédié aux dons et au 
réemploi, où chacun peut venir 

donner ou prendre gratuitement 
des objets du quotidien (appareils 
ménagers, meubles, jeux…). C’est 
le principe du « donnez… prenez » 
permettant de valoriser tout ce qui 
peut l’être par le don et le réem-
ploi.

Le « Coin des occaz » à la déchèterie de Piriac



Les Français sont de 
plus en plus nom-
breux à vouloir privi-

légier leurs commerces de 
proximité : d’abord, pour 
la convivialité, mais aussi 
pour donner un sens à leurs 
achats en favorisant un in-

dépendant, qui lui-même 
met en avant des produits 
ou des créateurs locaux. 
C’est tout le sens de l’enga-
gement de Jadeline Beau-
mon qui, après sa première 
boutique à Missillac, a lancé 
IOP (Intermarché Optique 

Pornichet) il y a 12 ans dans 
la galerie de l’Intermarché 
de Pornichet. Le magasin 
vient d’être entièrement re-
fait dans un esprit chaleu-
reux et vraiment humain. 
Quand on est opticien, on 
est à la fois dans le domaine 

Optique ► Une enseigne qui entend valoriser les créateurs français

Une nouvelle ambiance pour 
Optique IOP : une journée 
portes ouvertes vendredi 12 
mai
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de la santé, du bien-être et 
de la mode. Il ne faut pas 
oublier que l’on porte ses 
lunettes du matin au soir, 
c’est l’accessoire de mode 
qui ne nous quitte jamais, 
alors autant faire son choix 
dans un lieu agréable : « J’ai 
eu envie de virer de bord, de 
prendre un nouveau cap et 
d’accueillir les gens dans un 
magasin plus chaleureux. 
Avec Morgan, qui est éga-
lement opticien diplômé, 
changer de concept, c’est 
aussi nous amener vers une 
nouvelle manière de tra-
vailler, pour que nos clients 
prennent le temps de bien 
choisir, sans se sentir stres-
sés… » Finalement, Jadeline 
s’inscrit dans l’air du temps, 
chaque métier doit avoir un 
sens, avec l’envie de vivre sa 
profession autrement. Elle 
tient à remercier l’Atelier 
Forrest, basé au Pouliguen, 
qui lui a permis de concré-
tiser ce projet à travers la 
création de meubles inno-
vants. Cette démarche de re-
nouveau se poursuivra avec 
l’adoption d’une nouvelle 
enseigne dans quelques se-
maines, puisque Optique 
IOP deviendra Branches et 
Lunettes.

Une lunette, c’est Une lunette, c’est 
mieux voir, mais mieux voir, mais 
c’est aussi être c’est aussi être 
vu à travers cet vu à travers cet 
accessoire de modeaccessoire de mode

Jadeline et Morgan veulent 
aussi partager leur pas-
sion: « À la base, on n’a pas 
l’ambition de devenir op-
ticien quand on est enfant. 
Mais lorsque l’on rencontre 
quelqu’un qui est opticien, 

on s’intéresse à ce métier 
et l’on découvre un métier 
très polyvalent. Quand on 
est dans l’atelier de fabri-
cation, on n’est pas face aux 
clients, on est dans un tra-
vail d’artisan et de créateur. 
Ensuite, au contact de nos 
clients, nous devons cerner 
leur personnalité et être en 
mesure de les conseiller au 
mieux, car une lunette, c’est 
mieux voir, mais c’est aussi 
être vu à travers cet acces-
soire de mode ».

Optique IOP entend dé-
fendre l’artisanat français en 
mettant en avant des créa-
teurs : « Les nouvelles col-
lections sont arrivées, avec 
des marques très tendance, 
telles que Naoned, Lafont, 
Sood Eyewear, Gaston 
Eyewear. Nous essayons 
aussi de mettre en valeur 
des lunettes avec des ma-
tériaux novateurs et écolo-
giques, en acétate biosourcé 
notamment, ou encore en 
bois, avec la marque Wave 
of Wood qui est basée en 
Loire-Atlantique ». Le ma-
gasin recense par ailleurs 
de grandes marques comme 
Maje, Bensimon ou John 
Lennon. Il est très impor-
tant pour Jadeline et Mor-

gan de proposer un large 
choix : « Les gens ont envie 
de lunettes qui les person-
nalisent et qui leur font du 
bien. Nous avons une re-
cherche assez pointue sur 
les collections. On essaye 
de rebondir, on aime aussi 
travailler sur les couleurs». 
Un rayon est également dé-
dié aux lunettes de soleil. 
L’équipe précise qu’elle est 
aussi équipée pour se rendre 
à domicile.

Pour faire découvrir 
leur nouveau magasin, 
Jadeline et Morgan or-
ganisent vendredi 12 
mai une journée portes 
ouvertes. Or, là aussi, ils 
ont eu la volonté de créer 
un événement qui ait du 
sens : c’est pourquoi ils 
ont invité le créateur de 
Naoned, qui présentera 
ses collections et son sa-
voir-faire. Ce sera aussi 
une occasion de décou-
vrir un talent de notre 
région.

Optique IOP se trouve 
dans la galerie de l’In-
termarché, avenue du 
Baulois, à Pornichet. 
Tél. 02 40 11 93 13.
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Politique ► Entretien avec la ministre des PME, du Commerce, de l’Artisanat et du Tourisme

Olivia Grégoire : « La presqu’île 
est vraiment une région bénie des 
dieux. »

Olivia Grégoire, ministre des PME, du Com-
merce, de l’Artisanat et du Tourisme, est venue 
sur la presqu’île les 20 et 21 avril derniers pour 

évoquer de nouvelles mesures en faveur du tourisme 
social, notamment en augmentant les dotations pour 
les programmes d’aide au départ en vacances des per-
sonnes les plus vulnérables, comme les personnes 
âgées, les femmes victimes de violences ou les enfants 
protégés par l’Aide sociale à l’enfance. Il faut savoir 
que 30 à 40 % des Français ne partent pas en vacances 
et que l’État accompagne les personnes les plus fra-
giles à travers l’Agence nationale pour les chèques va-
cances (ANCV). 

Dans l’entretien qu’elle nous a accordé, Olivia Grégoire 
annonce qu’elle prépare aussi un plan pour favoriser le 
logement des saisonniers.

La Baule + : Quelle 
image avez-vous de 
notre presqu’île ?
 
Olivia Grégoire : Une très 
belle image. J’ai l’honneur 
de m’occuper des PME, du 
commerce et de l’artisanat, 
ainsi que du tourisme et, 
sur l’ensemble de ces sujets, 
nous sommes dans une ré-
gion très dynamique. C’est 
une région qui est quasi-
ment au plein emploi, donc 
c’est exemplaire. Il y a de 
très belles entreprises, il y a 
beaucoup de villes qui tra-
vaillent très bien les unes 
avec les autres, que ce soit 
La Baule, Pornic, Pornichet, 
sans oublier Saint-Nazaire. 
La presqu’île est une desti-
nation touristique désirée 
par énormément de Fran-
çais et appréciée par les 
Européens. À mon époque, 
on disait qu’il y avait des ré-
gions bénies des dieux et je 
crois que c’est vraiment une 
région bénie des dieux.

Il y a des Il y a des 
professionnels professionnels 
qui achètent de qui achètent de 
l’immobilier, l’immobilier, 
pas simplement pas simplement 
pour loger leurs pour loger leurs 
saisonniers, mais saisonniers, mais 
aussi pour loger aussi pour loger 
leurs salariés à leurs salariés à 
temps plein. temps plein. 
 
Votre déplacement vise à 
annoncer plusieurs me-
sures dans le domaine 
du tourisme social. Il 
y a aussi la probléma-

tique du logement des 
saisonniers, puisque les 
propriétaires préfèrent 
louer plus cher leurs 
biens à des vacanciers : 
comment résoudre cette 
question sans porter at-
teinte à la propriété pri-
vée ?
 
C’est le sujet majeur. On ob-
serve que certains métiers, 
notamment dans le tourisme, 
l’hôtellerie et la restauration, 
ne sont plus attractifs, parce 
qu’ils étaient mal rémunérés 
et aussi parce que les condi-
tions de travail n’étaient pas 
bonnes. Il y a eu énormé-
ment d’efforts de la part des 
hôteliers et des restaurateurs 
ces dernières années pour 
attirer les saisonniers. D’ail-
leurs, le gouvernement a aus-
si écouté les restaurateurs, 
les hôteliers ou les directeurs 
de camping en développant 
des primes, notamment sur 
le partage de la valeur, qui 
ont été très distribuées dans 
les campings à destination 
des saisonniers. J’avais veillé 
à ce que cette prime puisse 
être versée en deux fois, pour 
permettre aux directeurs de 
camping de bien rémunérer 
leurs saisonniers, avec des 
primes de parfois 1 000 ou 1 
500 euros. Ce n’est pas ano-
din puisque 5,5 millions de 
salariés ont pu en bénéficier 
en 2022, c’est deux fois plus 
qu’avant, pour un montant 
supérieur à 4 milliards d’eu-
ros. Donc, il y a des primes 
en plus des augmentations 
de salaire. Une partie du pro-
blème pécunier est réglée. Il 
reste maintenant l’éléphant 
au milieu de la pièce : c’est la 
question du logement. Beau-
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coup de saisonniers refusent 
des emplois parce que 50 à 
60 % de la rémunération va 
partir dans le logement. De-
puis l’année dernière, avec 
Olivier Dussopt (ndlr : mi-
nistre du Travail, du Plein 
emploi et de l’Insertion), 
nous travaillons sur un plan 
pour les saisonniers. Nous 
n’avons pas construit ce plan 
seuls depuis nos ministères à 
Bercy, mais en écoutant les 
acteurs, notamment les élus 
locaux. À La Baule, le maire, 
Franck Louvrier, a pris des 
initiatives intéressantes, que 
nous regardons de près, pour 
venir nourrir ce plan pour 
les saisonniers. Par exemple, 
nous avons beaucoup de 
campings 3 et 4 étoiles dans 
notre pays et nous avons une 
appétence des touristes pour 
ces beaux établissements. 
Les campings 1 et 2 étoiles, 
qui souvent appartiennent 
aux municipalités, ont ten-
dance à tomber en décrépi-
tude et cela monopolise du 
foncier que l’on pourrait uti-
liser autrement. Le maire de 
La Baule a eu l’idée de faire 
pivoter le camping municipal 
vers un lieu de logements à 
destination des saisonniers. 
C’est une initiative intéres-
sante que j’ai notée pour 
nourrir le plan saisonniers. 
Nous avons aussi mobilisé 
les recteurs et les services de 
l’Éducation nationale pour 
libérer des pensionnats, des 
CROUS ou des foyers de 
jeunes travailleurs afin d’ac-
cueillir des saisonniers. J’ai 

échangé avec des restaura-
teurs et des hôteliers de La 
Baule. On touche le bout du 
problème, il y a des profes-
sionnels qui achètent de l’im-
mobilier, pas simplement 
pour loger leurs saisonniers, 
mais aussi pour loger leurs 
salariés à temps plein. C’est 
donc véritablement un sujet 
majeur dans le modèle éco-
nomique du tourisme. Nous 
présenterons début mai ce 
plan à destination des sai-
sonniers et nous le nourri-
rons au fil de l’eau à partir 
des réalisations des élus lo-
caux sur le sujet. C’est un su-
jet très concret et ce n’est pas 
un sujet que l’on doit traiter 
de loin depuis Paris.

La plus belle des La plus belle des 
promotions que promotions que 
l’on puisse avoir, l’on puisse avoir, 
ce sont les JO. ce sont les JO. 
 
Comment restaurer 
l’image de la destina-
tion France dans le 
monde, alors que de-
puis quelques mois, sur 
les chaînes étrangères, 
celle de Paris en a pris 
un sacré coup ?
 
J’essaie de faire le tri entre 
les moments de fièvre et 
l’image séculaire de Paris et 
de la France. Nos compa-
triotes éboueurs parisiens 
ont fait entendre leur mé-
contentement, c’est absolu-
ment légitime. Cela a fait des 
images, ce n’est pas génial, 

mais Paris demeure une des-
tination favorite de tous les 
touristes du monde entier. 
C’est éternel. Maintenant, 
ce n’est pas parce que c’est 
séculaire qu’il ne faut pas 
veiller et travailler sur cette 
image. Nous allons avoir 
deux belles campagnes, le 
rugby, puis les Jeux olym-
piques et paralympiques. 
Évidemment, il va y avoir 
une campagne de promotion 
de l’image de la France, mais 
la plus belle des promotions 
que l’on puisse avoir, ce 
sont les JO. Donc, il faut se 
mettre en ordre de bataille 
aux côtés de la ministre des 
Sports, aux côtés de la Pre-
mière ministre et du pré-
sident de la République, 
pour préparer l’arrivée de 
plus de 16 millions de tou-
ristes pour les JO et les jeux 
paralympiques. Au-delà des 
médailles, la plus belle cam-
pagne que nous pourrions 
faire, c’est que l’accueil des 

touristes du monde entier, 
comme des sportifs et des 
délégations, soit à la hauteur 
de la beauté du pays.
 
Enfin, comment ré-
soudre cette culture du 
non-travail qui s’est 
particulièrement déve-
loppée depuis le confi-
nement, avec toutes les 
difficultés de recrute-
ment que rencontrent 
les entreprises ?
 
C’est presque plus un su-
jet de société qu’un sujet 
économique. Je me bats 
contre les caricatures. Il y 
a effectivement un rapport 
au travail qui évolue. On 
dit beaucoup que les jeunes 
ne veulent plus travailler… 
Je n’y crois pas du tout ! Je 
dis que beaucoup de jeunes 
ne veulent plus travailler 
comme ils ont vu leurs pa-
rents travailler : pour un 
salaire de misère, sans ja-

mais réussir à se mettre un 
toit sur la tête ou partir en 
vacances. Nous sommes 
dans une période du capi-
talisme où le sens prend de 
l’importance et où les jeunes 
n’ont pas forcément envie 
de ne penser qu’à l’argent. 
Ils veulent donner un sens à 
leur emploi. C’est pour cette 
raison qu’il y a de plus en 
plus de jeunes dans l’écono-
mie sociale ou dans les asso-
ciations. Si l’on regarde cela 
avec un peu de perspective, 
c’est plutôt une bonne chose 
de ne pas avoir une jeunesse 
qui n’a que l’argent comme 
seule et unique valeur. Au-
jourd’hui, le sens du travail 
a une valeur et la concilia-
tion entre le travail et sa 
vie personnelle et familiale 
est aussi une valeur. C’est 
compliqué, on va s’en sortir, 
mais c’est aussi un joli signal 
de notre jeunesse qui s’inté-
resse à la planète ou au sens 
et qui n’est pas simplement 
là pour nourrir son compte 
en banque. Aujourd’hui, 
49% des jeunes ont envie de 
créer leur entreprise. Cela 
veut dire qu’ils aiment la li-
berté et l’indépendance. Je 
trouve que c’est bien d’être 
dans un pays où un jeune sur 
deux est prêt à prendre des 
risques pour monter son en-
treprise. Cela chamboule le 
marché du travail et, en tant 
que ministre du Commerce 
et de l’Artisanat, je vois 
beaucoup de jeunes Meil-
leurs apprentis de France, 
mais aussi de jeunes dans 

les écoles de cuisine, qui 
reviennent à ces métiers du 
sens dans un monde qui en 
a de moins en moins. Nous 
sommes dans un univers qui 
est de plus en plus virtuel. 
L’intelligence artificielle 
arrive. C’est un univers où 
tout se fait en ligne et cette 
virtualisation redonne aussi 
beaucoup de sens aux vrais 
métiers. J’ai rencontré des 
jeunes qui ont envie d’être 
boucher, barman, de faire de 
la maroquinerie, tout sim-
plement par envie de faire. 
Beaucoup de gens de ma 
génération ont perdu un cer-
tain sens en allant dans ce 
que l’on appelle les « bullshit 
jobs », en arrivant à 8 heures 
du matin pour repartir à 18 
heures, où après 45 ans de 
travail, on se demande ce 
que l’on a fait. Il y a énor-
mément de jeunes qui ont 
envie de retrouver ces mé-
tiers de bouche, ces métiers 
qui ont du sens, ces métiers 
de l’accueil. Donc, je suis 
résolument optimiste. Nous 
sommes dans un moment 
charnière, qui est un peu 
compliqué, mais je pense 
que nous sommes en droit 
d’être très optimistes. Il ne 
faut surtout pas caricaturer 
cette jeunesse qui a envie de 
travailler, mais un peu diffé-
remment. Donc, il ne s’agit 
pas simplement de travailler 
plus, mais aussi de travailler 
mieux.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

« Le maire de La Baule a eu l’idée de faire pivoter 
le camping municipal vers un lieu de logements 

à destination des saisonniers. C’est une initiative 
intéressante que j’ai notée pour nourrir le plan 

saisonniers. »
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Bien vivre ► Le Groupe Body représente la marque de cuisine la plus haut de gamme

Snaidero : la cuisine 
revisitée par les plus 
grands designers italiens

Le secteur de la cuisine 
a un point commun 
avec celui de l’auto-

mobile : on peut y trouver 
toutes les gammes, pour tous 
les publics, de l’utilitaire à la 
Ferrari ! Justement, dans ce 
domaine, la Ferrari de la cui-
sine, c’est Snaidero qui pro-
pose des cuisines imaginées 
par les plus grands designers 
italiens, dont l’iconique Pi-
ninfarina. Sur la presqu’île, 
le Groupe Body représente 
la marque Snaidero, une 
référence mondiale depuis 
plus de 70 ans, avec des 
cuisines réellement sur me-
sure. Le fabricant continue 
de travailler artisanalement 
afin de garantir le plus grand 

soin et la plus grande per-
sonnalisation à chaque cui-
sine, tout en apportant les 
innovations technologiques 
les plus pointues, tout cela 
pour une cuisine durable 
qui traverse les époques et 
les modes. Dans les années 
60, la marque s’est notam-
ment fait remarquer avec la 
création de son modèle Spa-
zio Vivo, exposé au musée 
d’Art moderne de New York 
(MoMa), qui préfigure, avec 
30 ans d’avance, l’image de 
la cuisine aux rangements 
optimisés.

Des matériaux de Des matériaux de 
qualité et durablesqualité et durables

Marie Touvay, directrice 
du magasin de Guérande, 
insiste sur l’exclusivité de 
chaque cuisine : « Nous nous 
déplaçons au domicile de 
tous nos clients pour étudier 
la pièce, analyser l’habitat, 
le style de vie, afin de leur 
proposer la cuisine qui leur 
correspondra le mieux. Tous 
nos poseurs sont des sala-
riés de l’entreprise formés 
aux techniques propres de 
Snaidero ». Elle ajoute que, 
sur le plan éthique, « Snai-
dero a été l’un des premiers 
cuisinistes à travailler sur 
la protection de l’environne-
ment en s’engageant à utili-
ser des peintures à l’eau, des 
vernis à faible impact en-

vironnemental et des pan-
neaux de bois qui respectent 
les valeurs d’émission de 
formaldéhyde. Toutes les 
cuisines sont réalisées avec 
des matériaux de qualité et 
durables ».

Conjuguer design, Conjuguer design, 
créations uniques créations uniques 
et durabilitéet durabilité

Le succès de ces cuisines 
« 100 % made in Italy » 
s’explique aussi par le sa-
voir-faire créatif des grands 
maîtres italiens du design 
industriel italien qui savent 
conjuguer design, créa-
tions uniques et durabilité 
en imaginant un style in-
temporel. Sur la presqu’île, 
l’enseigne a l’habitude de 
travailler sur tous les types 
d’habitats, que ce soit pour 
un appartement ou une 
grande maison de cam-
pagne, avec une capacité 

d’intégration en fonction 
de chaque site afin d’appor-
ter aussi une plus-value au 
bien immobilier. D’ailleurs, 
Marie Touvay souligne que 
trois gammes sont propo-
sées, avec notamment une 
collection plus accessible.

Une visite au Une visite au 
show-room de show-room de 
Guérande est déjà Guérande est déjà 
une découverteune découverte

Une visite au show-room 
de Guérande est déjà une 
découverte. Chaque cuisine 

apparaît comme une œuvre 
d’art et la force du Groupe 
Body est d’avoir une équipe, 
pas simplement spéciali-
sée, mais aussi passionnée 
par l’amour du beau et cette 
volonté de le démocrati-
ser dans les intérieurs de la 
presqu’île pour nous donner 
l’envie de passer encore plus 
de temps dans cette pièce de 
vie essentielle.

Snaidero, 20 Rue de 
Bréhany à Guérande 
(face à Jardiland). Tél. 
02 40 88 06 66.
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S’offrir un coach sportif 
n’est plus maintenant 
un luxe que ne peuvent 

se permettre que les célébrités 
ou les grands dirigeants d’en-
treprise car, grâce au crédit 
d’impôt de 50 % des services à 
la personne, c’est aujourd’hui 
accessible au plus grand 
nombre. Mat Trainer, de son 
vrai prénom Matthieu, a un 
parcours particulier, puisqu’il 
a fait une école de commerce 
avant d’obtenir un diplôme de 
coach sportif et de poursuivre 
son éducation en se formant 
à la reprogrammation neu-
ro-posturale. Mat exerce de-
puis déjà trois ans et, grâce 
au crédit d’impôt, l’heure de 
coaching à domicile revient à 
30€. Pourquoi faire appel à un 
coach sportif ? Tous les témoi-
gnages se recoupent. Lorsque 
l’on veut faire du sport seul, 
on est souvent tenté d’aban-
donner et, parfois, on adopte 

de mauvaises habitudes qui 
font que les résultats ne sont 
guère visibles… Quant à ceux 
qui s’inscrivent dans une 
salle de sport, les statistiques 
évoquent un taux de 50 % ou 
une fréquentation qui devient 
de plus en plus irrégulière. Si 
l’on faisait un parallèle avec 
la médecine, c’est une sorte 
d’automédication…

Mat intervient souvent pour la 
perte de poids et le développe-
ment musculaire : « Il y a aussi 
beaucoup de mauvaises pos-
tures dans la vie quotidienne 
et le sport permet d’agir sur 
tout cela. C’est par l’analyse 
de mon propre entraînement 
que j’arrive à trouver des clés 
pour améliorer mon coaching, 
car un coach doit s’entraîner 
et s’instruire ». Il a la volon-
té d’accompagner au mieux 
les clients dans la réussite de 
leurs objectifs personnels : 

«Je travaille énormément sur 
les postures et les contraintes 
qu’il peut y avoir dans le mou-
vement car, quand on libère le 
mouvement, cela accompagne 
les personnes dans leurs ob-
jectifs personnels. D’ailleurs, 
mon credo est le mouvement 
au cœur de la santé et de la 
performance ».

Notons que Mat n’a pas voca-
tion à accompagner les per-
sonnes pendant des années, 
car il tient à les former afin 
qu’elles deviennent indépen-
dantes : « Mon but est aussi de 
leur inculquer les bons mou-
vements pour les rendre au-
tonomes dans leur pratique. 
J’aide les gens à progresser 
et, surtout, je leur apprends 
à continuer seuls ». Au début 
de l’été, les bonnes résolutions 
sont nombreuses, comme au 
1er janvier d’ailleurs, et il est 
tentant de se tourner vers les 

réseaux sociaux : « Il est fa-
cile de se mettre en avant, 
on trouve souvent n’importe 
quoi, les vrais experts ne sont 
pas forcément ceux qui sont 
le plus médiatisés ». Son pre-
mier conseil est de « ne pas 
commencer d’une manière 
intensive. Il faut commencer 
doucement et, ensuite, aug-
menter le volume. Le sport 
est quelque chose de très émo-
tionnel. Donc, on n’a pas tou-
jours le recul nécessaire pour 
bien construire les différentes 
étapes, alors que le coach va 
avoir ce recul pour planifier 
des séances tout en sachant 
comment obtenir plus de ré-
sultats ». En conclusion, « le 
sport, c’est un projet, une hy-
giène de vie, une démarche 
profonde ».

Contact Mat Trainer : 06 
69 00 76 92. Site : www.
mat-trainer.com.

Mat Trainer : offrez-vous un coach sportif à domicile 
grâce au crédit d’impôt

Pour la troisième année consécutive, 
la Ville du Pouliguen accueillera une 
étape du circuit Superleague 3x3 FFBB. 

Pendant deux jours, le site du Bois, écrin au 
bord de la baie du Pouliguen, se transformera 
en terrain de basket grandeur nature et sera 
accessible à tous gratuitement. L’Open Plus 
est organisé par le Comité départemental de 
Loire-Atlantique de Basketball et le club local 
de l’Espérance Mouette Basket-Ball, en par-
tenariat avec la Ville du Pouliguen et la Ligue 
de basketball des Pays de la Loire. Norbert 
Samama, maire du Pouliguen, souligne que 
« c’est à nouveau un plaisir et une joie de 
recevoir ce bel événement, comme de nom-
breuses grandes villes de France. Depuis 
l’inauguration de notre équipement dédié 
au 3x3 en juin 2021, partagée avec Philippe 
Ravache, président de l’Office municipal des 

Basket : Le Pouliguen accueille 
la Superleague 3X3

sports (OMS), la discipline s’y développe 
dans la plus grande convivialité, car ces ter-
rains attirent de nombreux basketteurs de la 
région, nos jeunes et nos très nombreux va-
canciers, au point de voir ces terrains occu-
pés sans discontinuité de 10h à 23h tous les 
jours en saison ». Frédéric Dounont, adjoint 
à la vie sportive et associative, ajoute que 
«les matchs sont très courts, mais d’une in-
tensité incroyable. C’est un formidable mo-
ment pour encourager et voir des sportives 
et sportifs de haut niveau en famille. Les fi-
nales du dimanche soir promettent un beau 
spectacle.»
Premier rendez-vous le samedi 27 mai 2023 
au Bois (Le Pouliguen). Le tournoi débutera 
à 16h. Les phases finales se joueront à partir 
de 18h50. Le tournoi se clôturera par la fi-
nale féminine (20h20) et la finale masculine 
(20h40). Les deux équipes gagnantes seront 
directement qualifiées pour le tournoi final 
du lendemain.
Le tournoi final aura lieu le dimanche 28 mai. 
12 équipes masculines et 12 équipes fémi-
nines seront présentes, certaines venues de 
l’étranger. Le tournoi débutera à 9h30. Les 
phases finales se joueront à partir de 14h25. 
Le tournoi se clôturera par la grande finale 
féminine (18h30) et la finale masculine (19h).
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Problématique de 
l’eau.

Lors de mes promenades 
sur la plage je regarde, dé-
solé, le résultat des travaux 
pour l’écoulement du Mazy. 
Et une question me taraude 
l’esprit : voilà de l’eau de 
source que l’on jette dans la 
mer ! Pourquoi en ces temps 
de pénurie d’eau n’a-t-on 
pas envisagé de la récupérer 
et l’utiliser pour les besoins 
municipaux ou autres et 
pourquoi pas, s’il y a de l’ex-
cédent, l’offrir aux régions 
en déficit d’eau ? Merci de 
m’éclairer. Cordialement. 
Un lecteur assidu.
J-Y Garnier (courriel)
 

Guérande à 30 
km/h.

J’attire votre attention sur 
les dangers générés par le 
passage à 30 km/h de l’en-
semble de la commune de 
Guérande, la limitation 
étant adossée au panneau 
d’entrée dans la ville. Ayant 
la chance de posséder un 
régulateur accrochant le 30 
km/h, ne souhaitant pas 
payer plus d’impôts, ici pour 
un retrait de points, là pour 
un stage de récupération de 
points, j’ai pu voir dans mon 
rétroviseur la couleur des 
yeux du conducteur cher-
chant à me pousser à grands 
coups de klaxon. Un autre 
jour, à l’approche du rond-
point avant la sortie vers 
Clis, ce fut un conducteur 
si pressé qu’il franchit la 
ligne blanche et remonta la 
demi-douzaine de voitures 
me suivant. Et je passe sur 
le scooter qui, après avoir 
renoncé à dépasser par la 
droite ma petite voiture, 
préféra risquer, face à l’état 
des rives, la glissade sur la 
ligne continue particuliè-
rement humide. J’admire 
les professionnels dont les 
véhicules doivent particuliè-
rement consommer à cette 
vitesse et, ma foi, tant à l’ap-
proche des ponts de mai que 
de la période estivale, j’en 
viens à souhaiter une grève, 
mais une grève du zèle, que 
tout le monde respecte scru-
puleusement cette limita-
tion à 30 km/h pour que la 
Mairie, face à l’engorgement 
et la pollution engendrée, y 
renonce. Du moins tant que 
le Département n’aura pas 
relancé et réalisé cette voie 
de contournement.
Steeve Lainé (Parisien 
par obligation profes-
sionnelle).
 
Savoir distinguer le 

mal du bien.
À travers ses titres acadé-
miques déclinés intention-
nellement par le Professeur 
Ph-D Olivier Boutry, ce-
lui-ci semble vouloir nous 
convaincre de la légitimité 
d’amputer sans sourciller 
un pays souverain de pas le 
moindre de ses territoires. 
Aussi, s’estime-t-il, par cette 
qualité académique reven-

diquée, autorisé à insulter 
un chef d’État respectable 
et respecté dans son pays et 
bien au-delà. Le professeur 
Ph-D Olivier Boutry traite de 
« fou » un homme honnête 
et courageux. Que dit-il plus 
encore de M. Zelenski en 
aparté ? Le professeur, Ph-D 
Olivier Boutry ne semble pas 
« trouver de mots » pour 
une dynastie d’épouvantails 
qui maintiennent à genoux 
leurs peuples exsangues et 
en déclin. Les enfants ukrai-
niens déportés aujourd’hui 
n’y changeront rien. Pour ce 
qui est de L’OTAN, la voraci-
té belliqueuse du Petit Père 
du Peuple est à l’origine de la 
présence de ce qui n’est autre 
qu’une organisation défen-
sive qu’elle est et le prouve 
encore aujourd’hui. Si le gé-
néral, vexé, à juste titre, de 
quelques maladroits affronts 
anglo-saxons, en a fait une 
affaire personnelle en quit-
tant « le machin », c’était 
son droit sans parler d’erreur 
aujourd’hui corrigée et bien-
venue en l’absence d’une dé-
fense européenne. Arrivant à 
mi-chemin de l’effort de nous 
convaincre de l’axe du mal 
américain en Europe, et que 
devient claire l’appétence 
du professeur PH-D Olivier 
Boutry pour la propagande 
russe, nous orientant vers les 
sources sûres de la chaîne RT 
France et le journal Spoutnik 
France, l’envie d’y consacrer 
plus de temps me fait dé-
faut. Par contre, je m’estime 
chanceuse, en l’absence de 
toutes sortes de qualifica-
tions académiques, de savoir 
distinguer le Mal du Bien, 
l’endoctrinement du savoir, 
les saintes des moins saintes 
écritures. Je vais de ce pas 
vérifier si l’outrecuidance de 
la Mairie de La Baule y flotte 
encore.
Nicole Malvine Bex-Da-
layeun (courriel)
 

Réponse à 
Dominique 

Labarrière sur son 
billet d’avril.

Je n’ai vraiment pas dû 
ajouter d’eau à mon vin pour 
saliver de bonheur à la lec-
ture de votre histoire d’eau 
qui m’a littéralement enivré 
de bonheur. Je l’avoue sans 
honte et avec fierté, je fais 
partie de ces fins buveurs 
soiffards de belles tenues. 
Une anisette sans eau est un 
excellent remède contre les 
crampes d’estomac que me 
fournissent ces hordes de 
sauvages de Sainte-Soline, 
les ayatollahs de l’écologie… 
Je bois donc à votre santé un 
verre d’anisette baigné dans 
deux tiers d’eau naturelle-
ment. Merci et continuez à 
épingler tous les cons, vous 
n’êtes pas près d’aller en re-
traite à 64 ans, inutile donc 
de faire la grève. Amicale-
ment.
Roger Coppens (Piriac)

(Suite du courrier des 
lecteurs page 24)

Courrier des lecteurs
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« Je me presse de rire de tout de 
peur d’être obligé d’en pleu-
rer » confesse Beaumarchais 

dans son Barbier de Séville. On ne peut que 
souscrire à cette forme de précepte, certes 
désabusé, mais marqué au coin du bon sens. 
Nous allons en effet d’émerveillement en 
émerveillement. Pour cela, nous pouvons 
compter sur l’inventivité inoxydable de nos 
grands comiques de l’État. Je parle de ceux, 
conseillers du Prince, hommes et femmes du 
sérail, censés avoir la maîtrise des arcanes 
du pouvoir jusque dans ses manifestations 
les plus simples, les plus rodées. Oui, on fi-
nit par se demander s’ils n’ambitionnent pas 
de battre le record mondial toutes catégories 
de la production de bourdes en rafale. Mais 
nous accusons un peu vite tout de même ces 
pauvres conseillers qui, peut-être bien, n’en 
peuvent mais, le Prince n’en faisant, en cela 
aussi, qu’à sa tête. Là est sans doute la bonne 
explication. 
 
Les bourdes seraient son domaine réservé 

en quelque sorte, à ranger à côté des grandes 
questions ressortissant à la géopolitique. 
Parfois, poussé par une bouffée de nostalgie, 
on se surprend à se permettre des compa-
raisons, à rechercher d’improbables analo-
gies. Pour ma part, j’ai eu beau fouiller dans 
ma mémoire, je n’ai pas retrouvé trace d’un 
moment où le général de Gaulle - pour ne 
parler que de lui - venant juste d’en termi-
ner avec une adresse solennelle à la Nation 
depuis l’Élysée, serait descendu dans la rue 
pour entonner le p’tit quinquin ou la Made-
lon avec une poignée de jeunes gars venus de 
son Nord natal ou un reliquat de poilus de la 
Grande Guerre. Question d’incarnation de la 
fonction présidentielle, sans doute. 
 
Je ne vois pas non plus un subtil François 
Mitterrand ne pas saisir d’emblée que, dans 
l’inconscient collectif Français le concept de 
cent jours induisant quasi mécaniquement la 
référence à cette foutue morne plaine de Wa-
terloo, il valait mieux étalonner cet artifice 
purement politicien - ce n’est que cela, en vé-

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Fanfaronnade, casserolade, 
pantalonnade…

rité - sur une autre durée. Quatre-vingt-dix 
jours auraient fait l’affaire, d’autant que plus 
personne ou presque ne prête de réelle at-
tention à ce qui se prêche de là-haut. Même 
Madame la Première ministre a donné tous 
les signes de s’en tamponner, du moins à 
en juger par l’atonique désinvolture avec 
laquelle elle a donné lecture de ce qu’elle 
appelle sa feuille de route. Déjà n’avait-elle 
même pas encore pris le volant qu’elle s’en-
dormait. Et nous endormait avec elle. 
 
Et puis il y a la déferlante ménagère, je veux 
dire la très banale casserole promue désor-
mais référence cardinale de la révolte qui 
gronde et qui monte. Le fameux « disposi-
tif sonore portatif » selon la terminologie 
si bien trouvée par un de ces comiques de 
l’État, lui aussi probablement en relative dé-
tresse neuronale. Là encore, on a du mal à se 
persuader qu’il n’y ait pas eu un conseiller 
du Prince pour lui glisser à l’oreille qu’il de-
vrait absolument s’abstenir de prononcer en 
public ce mot-là, ce mot tabou : casserole. Eh 
bien, non, il y va, il y plonge ! Il donne dans 
l’ironie facile. La casserole qui ne fait pas 
avancer la France. La casserole qui reste à la 
cuisine chez lui, bref, ce genre de saillies to-
talement inutiles. Ce faisant, par sa bouche, 
voilà l’instrument ménager le plus basique 
adoubé dans sa dimension symbolique. Par 
son verbe, oui, voilà que lui est conféré et re-
connu le statut quasi officiel d’emblème pro-
testataire, pour ne pas dire révolutionnaire. 
Pas très malin, au fond. 
 
Bref, déambulation de fanfaronnade aux 
échos si mélodieux de casserolade, voilà 
notre divertissement provincial bi-hebdo-
madaire du moment. Avec, en prime, une 
pointe de décontraction affichée tant l’heure 
s’y prête, tant le climat social y est propice. 
Balade sécurisée, le veston négligemment 

jeté sur l’épaule. On est dans un bled du 
Berry, alors on peut se relâcher, n’est-ce pas. 
Parler la veste à l’épaule et une main dans la 
poche à une personne qui aurait l’âge d’être 
sa femme. Oui, on peut. De nouveau, on évi-
tera de chercher d’éventuelles analogies du 
côté des sorties et des visites provinciales 
du Général. Incarnation, incarnation, dites-
vous ! Mais il est vrai, les temps ont changé. 
Et la France plus encore. 
 
La France, un pays où désormais, un maire 
en exercice peut changer, lui, de sexe en 
cours de mandat. Personne apparemment 
ne crie à la tromperie sur la marchandise, 
n’exige l’annulation de l’élection et le retour 
devant les citoyennes-z-et les citoyens. Son 
conseil municipal a approuvé et tout roule 
comme avant. On a les lâchetés qu’on mé-
rite. Je me demande seulement si, ce maire 
au lieu de virer de sexe était passé, par 
exemple, de la Nupes au RN, la pilule aurait 
été ingérée aussi facilement ? La réponse est 
dans la question… Alors, en effet, mes amis, 
hâtons-nous de rire. Les pleurs ne sont pas 
loin…

Dédicaces de Dominique 
Labarrière

Dominique Labarrière vous donne 
rendez-vous pour une séance de dédi-
caces de ses livres, notamment pour 
ses derniers livres : Le Roi a Ri, Le 
Prince Assassiné : Le duc d’Enghien,  
et Marie Stuart Reine tragique qui pa-
raîtra le17 mai.
Rendez-vous samedi 20 mai à l’Espace 
Culturel Leclerc de Guérande de 10 h 
à 18 h et au Croisic à la librairie Les 
Cerfs volants, samedi 27 mai de 16 h à 
18 heures. 

Labarrière en liberté sur Kernews
En direct du lundi au vendredi entre 7h20 et 8h00
Rediffusion des émissions de la semaine le samedi 

entre 8h et 11h

Un nouveau service municipal

Courrier des lecteurs

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de Mesemena, 44500, La 
Baule
Courriel: redaction@labauleplus.com

Habitant à distance des centres 
équestres de La Baule, je te-
nais à saluer la nouvelle ini-
tiative de la ville qui assure la 
livraison à domicile et à titre 
gracieux de fumure organique 
pour la fertilisation biologique 
de nos jardins. Un grand mer-
ci aux équipes municipales ! 
Une suggestion cependant : la 
prochaine fois, s’il vous plaît, 
utilisez un emballage adapté 
pour mettre le produit à l’abri 
des regards envieux des voisins 
jaloux de ne pas avoir bénéficié 
de ce nouveau service.
Christian Aubin (La Baule)
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Le succès du Comptoir 
des Savonniers s’ex-
plique par la volonté 

des consommateurs de re-
chercher des produits plus 
purs et plus sains dans le 
secteur du bien-être et de la 

beauté. Consommer de ma-
nière plus écologique per-
met de faire des économies 
en consommant mieux et 
en évitant tous les produits 
toxiques. Le Comptoir des 
Savonniers est historique-

Bien-être ► Une adresse bien-être tendance à Guérande

De vrais savons 
économiques et 
écologiques au 
Comptoir des 
Savonniers

ment connu pour sa gamme 
de savons à découper, mais 
il évolue également depuis 
quelques années en sélec-
tionnant des marques qui 
privilégient des produits 
naturels bénéfiques pour le 
corps. En effet, le savon est 
une alternative écologique 
aux produits cosmétiques 
traditionnels. Contrairement 
aux gels douches et autres 
produits d’hygiène person-
nelle, le savon ne contient 
pas de microbilles de plas-
tique et il est fabriqué à par-
tir d’ingrédients naturels, 
souvent locaux. De plus, il 
ne nécessite pas d’emballage 
plastique, contrairement aux 
produits liquides qui sont 
souvent vendus dans des 
bouteilles en plastique. Le 
savon est également moins 
cher à l’utilisation, car il dure 
plus longtemps et ne néces-
site pas autant de produit 
pour laver le corps.
 
L’enseigne distribue des sa-
vons fabriqués par des ar-
tisans très soucieux de leur 
image, qui n’acceptent pas 
d’être distribués n’importe 
où pour servir de caution 
« green, écolo ou bio… ». 
Par exemple, le Comptoir 
des Savonniers distribue le 
pain d’argile Argicrea, une 

marque 100% naturelle, 
sans colorant ni conserva-
teur, qui n’utilise que de 
l’argile blanche et de la silice 
minérale du Vercors. Les 
avantages du pain d’argile 
sont nombreux : la silice as-
sure un micro gommage de 
la peau, la nettoie et permet 
à l’épiderme de se régéné-
rer. L’argile blanche est la 
plus douce des argiles pour 
la peau. Elle est particuliè-
rement recommandée pour 
les peaux sèches et fragiles, 
avec ses vertus cicatrisantes 
et antiseptiques, et elle est 
d’une aide précieuse pour le 
soin des peaux irritées. Son 
pouvoir absorbant permet 
également l’élimination des 
odeurs corporelles. 

Un porte-Un porte-
savon exfoliant savon exfoliant 
totalement naturel totalement naturel 
à partir d’argile à partir d’argile 
cuitecuite
 
On peut aussi trouver les 
produits d’un artisan basé à 
Saint-Émilion, en Gironde, 
qui a su innover en créant un 
porte-savon exfoliant totale-
ment naturel à partir d’argile 
cuite. Les avantages de cette 
pierre sont nombreux : pas de 

gaspillage, donc c’est écolo-
gique et, de plus, elle permet 
un gommage corporel pour 
une peau plus douce et plus 
lumineuse. Concrètement, ce 
porte-savon absorbe toutes 
les égouttures, car un savon 
mouillé perd environ 20% 
de son volume. Il suffit de 
poser son savon humide sur 
la pierre, le savon va sécher, 
il va absorber une partie du 
produit qui aurait été gaspil-
lé, puis il suffit d’humidifier 
la pierre, de la passer sur le 
corps, pour récupérer le sa-
von, avec en prime tous les 
effets bénéfiques de la pierre. 
On peut ainsi faire un gom-
mage corporel une à deux 
fois par semaine, et on peut 
aussi utiliser la pierre quoti-
diennement. 
 
En résumé, le Comptoir des 
Savonniers est une enseigne 
qui propose des produits 

naturels et artisanaux, bé-
néfiques pour la peau et 
respectueux de l’environne-
ment. En choisissant d’uti-
liser des savons naturels, 
les consommateurs peuvent 
économiser de l’argent tout 
en préservant la planète. En 
somme, le savon constitue 
une alternative écologique et 
financièrement avantageuse 
aux produits cosmétiques 
traditionnels. Le Comptoir 
des Savonniers est l’adresse 
idéale pour trouver des pro-
duits de qualité et respec-
tueux de l’environnement. 
 
Le Comptoir des Savon-
niers : 5, rue Saint-Mi-
chel à Guérande. 
Tél. 02 40 61 68 23. 
Commandes en ligne 
pour les savons : www.
boutique-savons-gue-
rande.com.
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Éducation ► Un professeur guérandais signe un roman satirique sur la morale dominante 
dans l’Éducation nationale

Patrice Jean habite à Saillé, il 
est professeur au lycée Aristide 
Briand à Saint-Nazaire et il vient 

de publier « Rééducation nationale », 
un roman satirique sur les idéologies, la 
morale dominante et les théories péda-
gogiques de l’Éducation nationale. Pa-
trice Jean est professeur de lettres mo-
dernes. Il a publié 7 romans, dont 4 aux 

éditions Rue Fromentin. Son dernier 
ouvrage, « Le parti d’Edgar Winger » 
(Gallimard) a reçu le Prix des Hussards 
en 2022.

« Rééducation nationale » de Patrice 
Jean est publié aux Éditions Rue Fro-
mentin.

Patrice Jean : 
« Chaque fois qu’il y a 
une exposition ou une 
intervention, on a le 
sentiment que 
France Inter débarque ! »

La Baule + : Votre livre 
a été écrit il y a six ans 
et il est édité seulement 
maintenant. Or, il est 
incroyablement d’ac-
tualité : aviez-vous vu 
poindre cette montée du 
wokisme ?

Patrice Jean : C’était déjà 
un peu le cas à l’époque. Il 
manque cependant la ques-
tion du télé-enseignement, 
qui est apparu avec la Covid. 
J’observe l’évolution de la so-
ciété, mais si l’on prend « Ré-
éducation nationale », il y a 
évidemment de l’exagération 
et de la caricature. J’avais en-
vie de m’amuser pour abor-
der ce milieu que je connais 
bien, puisque j’enseigne de-
puis 30 ans. Je ne voulais 
pas écrire un témoignage, 
parce que cela existe déjà. Je 
ne voulais pas écrire un es-
sai non plus. Mais, c’est vrai, 
tout ce qui est féminisme, 
antiracisme et développe-
ment durable, tout cela est 
extrêmement présent au sein 
de l’Éducation nationale.

L’enseignement et l’édu-
cation, ce n’est pas la 
même chose : vous aviez 
la vocation d’être un en-
seignant, or vous vous 
apercevez que vous êtes 
de plus en plus un édu-
cateur…

C’est vrai. Chaque généra-
tion se demande ce qu’elle 
va transmettre aux géné-
rations futures et il y a for-
cément de l’idéologie dans 
l’éducation. Il y avait l’idéo-
logie avec les hussards noirs, 

mais ce n’était pas la même 
qu’aujourd’hui, il fallait que 
chaque enfant connaisse 
bien les tables de multipli-
cation et les grands écri-
vains français. Aujourd’hui, 
l’idéologie s’est déplacée 
vers le développement du-
rable ou l’antiracisme. Le 
corpus à transmettre est 
toujours discutable. Pour 
le bac, il y a maintenant 
un corpus obligatoire. Il y 
a quelques années, nous 
n’étions pas toujours d’ac-
cord entre collègues sur les 
auteurs à transmettre.

Certains estiment que 
Molière est devenu 
beaucoup trop compli-
qué…

Ce sont des choses que l’on 
peut entendre. Je ne suis 
pas du tout d’accord, c’est 
de plus en plus compliqué 
parce que c’est une langue 
qui est de plus en plus éloi-
gnée de celle des élèves, 
comme Balzac par exemple.

Derrière Bruno, le hé-
ros du livre, y a-t-il du 
Patrice Jean ?

Très peu. J’ai voulu prendre 
un personnage très diffé-
rent de moi. Bruno a une 
trentaine d’années quand il 
entre dans l’Éducation na-
tionale. Il est très enthou-
siasmé, ce qui était mon cas 
d’ailleurs. Mais je me suis 
rendu compte assez rapide-
ment qu’il y avait des choses 
qui ne fonctionnaient pas. 
Il y a les programmes qu’il 
faut respecter, les parents 
pensent beaucoup aux exa-
mens... Après, il y a beau-
coup d’idéologie.

Bruno découvre la salle 
des professeurs et il a le 
sentiment d’être dans 
un club du VVF…

C’est vrai. C’est le jour de la 
pré-rentrée et tout le monde 
est souriant et bronzé. Cer-
tains arrivent en tongs, mais 
c’est la pré-rentrée. Cela dit, 
les professeurs sont plutôt 
détendus vestimentaire-
ment parlant...

Vous décrivez vos collè-
gues comme étant tous 
des auditeurs de France 
Inter…

C’est vrai que beaucoup de 
profs écoutent France In-
ter et il m’arrive aussi de 
l’écouter. Ce sont aussi des 
lecteurs de Télérama… Je 
ne voudrais pas donner l’im-
pression de taper sur des 
collègues, car il y a quand 
même beaucoup de sérieux 
chez les professeurs. Ils ont 
vraiment à cœur de trans-
mettre des connaissances et 
de faire pour le mieux. Il y a 
du dépit parce que, parfois, 
je n’arrive pas à transmettre 
l’amour que j’ai pour la litté-

rature, mais c’est vrai qu’il y 
a aussi de l’idéologie. Je vais 
vous donner un exemple. Il 
y a une exposition sur les 
frontières dans mon collège 
et cette notion de frontières 
est très critiquée, parce que 
c’est fasciste... Chaque fois 
qu’il y a une exposition ou 
une intervention, on a le 
sentiment que France Inter 
débarque ! Par exemple, il y 
a un auteur, Laurent Gaudé, 
qui est un romancier très es-
timable. Il a écrit un livre sur 
les migrants, Eldorado, et il 
a été étudié dans beaucoup 
de classes, que ce soit en 
français ou en histoire.

Vous présentez un syn-
dicaliste, Didier Mer-
luche, c’est une véri-
table caricature…

Dans tous les établissements 
scolaires, il y a toujours des 
syndicalistes très remon-
tés, toujours prêts à faire la 
grève, toujours pensant que 
la direction est mauvaise et 
qu’elle cherche à tromper 
tout le monde. 

Vous racontez que 
lorsque les professeurs 
doivent travailler sur 
un projet de voyage, ils 
décident de ne pas quit-
ter la région des Pays 
de la Loire, pour éviter 
toute forme de discri-
mination, afin de ne pas 
écarter des élèves dont 
les familles n’auraient 
pas les moyens de finan-
cer un déplacement plus 
éloigné…

La lutte contre la discri-
mination est essentielle 
dans l’Éducation nationale. 
D’ailleurs, le nouveau mi-
nistre, Pap Ndiaye, a fait de 
la lutte contre les inégalités 
scolaires son credo. Or, il a 
mis ses enfants à l’École al-
sacienne à Paris, une école 
privée très élitiste ! Ce n’est 
pas un reproche, mais cela 
m’amuse d’entendre clai-
ronner ce discours contre 
les inégalités scolaires, alors 
que dans sa propre vie il 
n’applique pas sa doctrine.

On doit travailler On doit travailler 
sur la féministe sur la féministe 
Olympe de Gouges, Olympe de Gouges, 
or personne ne or personne ne 
proteste, alors proteste, alors 
que son texte ne que son texte ne 
vaut pas grand-vaut pas grand-
chose sur le plan chose sur le plan 
littérairelittéraire

Racontez-nous le pas-
sage sur Malraux, qui 
est une histoire vraie…

Dans les années 20, Malraux 
avait volé des petites sta-
tuettes dans un temple 
khmer au Cambodge, 
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pour effacer ses problèmes 
d’argent. Mais il a été arrêté 
et emprisonné. Une partie de 
l’intelligentsia française s’est 
mobilisée pour qu’il puisse 
revenir en France. Il a com-
mencé dans la délinquance 
et dans le trafic de statues, ce 
qui ne l’a pas empêché de de-
venir ministre de la Culture... 
Un jour, le syndicaliste, Di-
dier Merluche découvre cela 
et il demande que l’on retire 
toute référence à Malraux, 
en le qualifiant d’homme 
d’extrême droite ! Autre 
anecdote : il y a une dizaine 
d’années, nous avions au 
programme de terminale 
les Mémoires du général de 
Gaulle et j’ai des collègues 
qui ont considéré que c’était 
un scandale de faire lire aux 
élèves les Mémoires du gé-
néral de Gaulle. Depuis deux 
ans, on doit travailler sur la 
féministe Olympe de Gouges, 
or personne ne proteste, 
alors que son texte ne vaut 
pas grand-chose sur le plan 
littéraire. C’est en cela que 
j’évoque l’idéologie au sein 
de l’Éducation nationale. 
On considère que c’est une 
aberration d’étudier le géné-
ral de Gaulle parce que ce ne 
serait pas un grand écrivain, 
mais quand on fait étudier 
Olympe de Gouges, qui a 

écrit un texte de dix pages, 
on considère que c’est la lit-
térature. Tout cela m’agace 
énormément !

Dans le livre, un pro-
fesseur évoque ces 
jeunes qui n’ont aucune 
conscience politique…

En réalité, les jeunes gens 
dont je m’occupe, entre 15 
et 17 ans, ont une vision 
politique qui est en grande 
partie celle de l’air du 
temps. À cet âge-là, on n’a 
pas les moyens intellectuels 
d’avoir une vision très éla-
borée. Donc, on se contente 
de reprendre les oukases 
de l’époque : aujourd’hui, 
c’est le réchauffement cli-
matique, l’antiracisme ou 
l’aide aux migrants. Ce sont 
des mantras que l’on doit re-
prendre. L’année dernière, 
j’ai osé dire que le patriarcat 
en France n’était pas très 
vaillant et des élèves m’ont 
repris en étant horrifiés...

En SVT, l’objectif est de 
dégager « une essence 
plurielle de l’homme » : 
qu’est-ce que cela signi-
fie ?

Je m’intéresse beaucoup au 
langage. Le monde se conçoit 

travers les mots. Il suffit 
d’avoir la maîtrise du langage 
et des concepts que l’on veut 
imposer pour maîtriser les 
choses. Des concepts comme 
« l’essence plurielle » sont 
des outils politiques qui, su-
brepticement, intègrent les 
pensées. Mais, face à cela, il 
faut quand même dire qu’il y 
a une résistance des élèves. 
D’abord, par leur simple pa-
resse... Après, ils peuvent 
changer… On ne réussit ja-
mais à former les individus 
comme on voudrait qu’ils 
soient formés. Malheureuse-
ment, les individus peuvent 
échapper à beaucoup de 
choses qu’on leur enseigne 
et je constate qu’il y a des 
jeunes gens d’une trentaine 
d’années qui aiment bien 
mes livres...

Malgré tout cela, les 
professeurs ont quand 
même la volonté de 
bien s’occuper de leurs 
élèves…

C’est vrai, ils parlent tout le 
temps de leurs élèves et de 
leurs cours. C’est une obses-
sion pour beaucoup. Dans 
le lycée dans lequel je suis, 
il y a beaucoup de possibili-
tés pour les élèves d’avoir du 
soutien. Beaucoup de choses 

sont mises en place, avec des 
aides aux devoirs après les 
cours, et beaucoup de pro-
fesseurs sont prêts à mouiller 
leur chemise pour que leurs 
élèves réussissent. Mais c’est 
très difficile. Ce n’est pas 
l’école qui en cause, parce 
qu’il y a tellement d’autres 
sources de divertissement 
pour les élèves, qui sont tout 
le temps sur leur portable et 
ils se désintéressent de ce 
qu’on peut leur apprendre. 
Pendant les pauses, ils sont 
tous plongés sur leur por-
table. Ils ne se parlent même 
pas entre eux. C’est quelque 
chose qui a profondément 
modifié le rapport au savoir.

L’inégalité se L’inégalité se 
fait en amont de fait en amont de 
l’entrée à l’écolel’entrée à l’école

Quelle est la responsa-
bilité des parents dans 
tout cela ?

Elle est très grande. C’est là 
d’où viennent les différences 
car, selon les classes sociales 
des élèves, la capacité à bé-
néficier de l’enseignement de 
l’école est très différente. En 
sixième, il y a des élèves qui 
connaissent 1 000 mots et 
d’autres qui en connaissent 3 

000… Évidemment, ceux qui 
connaissent 3 000 mots sont 
énormément avantagés par 
rapport aux autres. L’inéga-
lité se fait en amont de l’en-
trée au lycée, au collège ou 
à l’école. Avant, on pouvait 
rattraper cela, parce que les 
parents croyaient beaucoup 
plus dans l’école. Mais il n’y 
avait pas les écrans comme 
aujourd’hui.

Que pensez-vous de 
l’absence de culture gé-
nérale chez les jeunes ?

La culture générale n’est 
même plus nécessaire pour 
entrer à Sciences Po. On a 
besoin d’avoir de bons techni-
ciens, mais la culture a long-
temps été associée à la bour-
geoisie. À partir du moment 
où la culture est devenue l’ex-
pression d’une classe sociale, 
cela a fait un tort terrible. Je 
suis professeur de français et 
je vois bien que pour certains 
élèves, il n’est pas évident 
d’étudier Marivaux ou Bau-
delaire et, à la place, ils me 
disent que ce serait mieux 
d’étudier tel ou tel chanteur 
de rap... Finalement, ma pa-
role n’a pas plus de poids que 
la leur. La semaine dernière, 
nous avons évoqué certains 
films. J’ai expliqué pourquoi 

tel film était mauvais. Ils 
m’ont dit que c’était mon avis 
et que leur avis était à égalité 
avec le mien. Dès lors que le 
professeur n’a pas un poids 
supérieur pour eux, pour-
quoi voulez-vous que je leur 
enseigne les Caractères de 
La Bruyère, alors qu’à leurs 
yeux cela vaut n’importe quel 
Youtubeur… Si j’explique que 
la culture que je veux leur en-
seigner est supérieure, alors 
cela devient intolérable. Tout 
a le même poids et c’est ce 
relativisme qui rend l’en-
seignement parfois difficile. 
Pour nous, il est vital de lut-
ter contre le relativisme parce 
que, si notre parole n’a pas 
plus de poids que celle d’un 
élève qui ne connaît rien, on 
ne peut plus rien faire.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Votre horoscope de mai avec Théma

Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  
Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre 
de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Mois charnière : Jupiter 
quitte votre signe le 17 et il reviendra 
dans 12 ans. Vous devez accélérer le 
rythme, tout ce qui était en suspens 
doit être finalisé. Vous disposerez de 
ressources suffisantes pour sécuriser 
l’avenir. Vous bénéficierez d’un re-
tour sur investissement.

TAUREAU : Bonjour Jupiter dès le 
17 pendant une belle année. Vous vi-
serez haut et loin, Jupiter satisfera des 
opportunités inespérées. La flamme 
amoureuse sera ravivée, de belles ren-
contres vous feront espérer un avenir 
radieux. L’épicurien que vous êtes cro-
quera la vie à pleines dents.

GÉMEAUX : Vénus en visite chez 
vous jusqu’au 10 vous rendra char-
meur et enjôleur. Un doux souffle 
d’air frais ranimera vos désirs. Côté 
job : vous pourriez vous associer à 
un projet, votre besoin de vivre des 
expériences variées et enrichissantes 
sera votre leitmotiv.

CANCER : Vénus arrive à grands 
pas éclairer votre ciel dès le 8 mai, 
les cœurs fâchés vont se réconcilier 
et les âmes esseulées vont croiser 
l’amour, mais il faudra donner un pe-
tit pouce au destin : voir du monde, 
sortir de votre zone de confort et ne 
pas refuser les invitations.

LION : Mercure en Taureau vous 
titille un peu, selon votre situation. 
Attendez-vous à des désaccords fa-
miliaux, des tensions entre collègues 
ou une hiérarchie, des bavardages 
malveillants à votre égard. Vous se-
rez vite irritables et susceptibles. Il 
faudra privilégier de grandes ran-
données, il sera nécessaire de s’oxy-
géner, d’aérer vos neurones.

VIERGE : Un beau mois de mai 
pour votre signe, vous serez orga-
nisé́, méthodique, pas un faux pli, 
rien ne dépassera. Vous serez le 
skipper, c’est vous qui tenez la barre, 
il y aura une belle harmonie entre 
les idées et la réalisation des projets. 
Vous allez améliorer votre zone de 
confort.

BALANCE : Ouf Jupiter s’exile en 
Taureau, vous n’aurez plus à subir 
cette opposition du signe du Bélier. 
Le tact l’emportera sur les rapports 
de force. Vous tisserez de nouveaux 
liens, vous élargirez votre champ 
d’action, vous pourrez créer plus li-
brement.

SCORPION : Jupiter prendra 
ses quartiers en Taureau dès le 17 
pour un an, en opposition de votre 
signe. Certains refuseront l’autorité 
et la hiérarchie, vous serez rebelles, 
contestataire selon votre situation. 
Les énergies de Jupiter stimule-
ront vos ambitions, voire les plus 
extrêmes, vous n’écouterez aucun 
conseil de tiers. Vous revendiquerez 
l’exclusivité.

SAGITTAIRE : L’heure sera au 
bilan, à la réflexion afin de sécuriser 
votre situation. Vos forces seront dé-
cuplées face à l’adversité. Côté love 
: pas de plans sur la comète, vous 
êtes en position « stand-by » pas de 
concessions, vous ne voulez surtout 
pas perdre votre liberté.

CAPRICORNE : De nombreuses 
planètes stationnent en Taureau 
signe ami du votre, cela fera rejail-
lir ses bienfaits sur votre destin. Le 
climat environnant sera propice à 
l’innovation. Vous casserez la tirelire 
pour la bonne cause. L’enjeu en vau-
dra la chandelle, Jupiter veillera sur 
votre bien-être pendant 1 an.

VERSEAU : Attendez-vous à un 
mois de contradictions, cela vous aga-
cera, vous serez impatients, voire im-
prudent. Un cap compliqué à passer, 
serrez les dents. Vous qui aimez avoir 
toujours un temps d’avance sur les 
autres, vous devrez user de stratégie 
afin de tirer parti des opportunités.

POISSONS : Un joli mois de mai 
à venir, tout vous sourit, un mois 
sous le signe de la communication 
et de la nouveauté́. Vous élargirez 
votre cercle d’amis, vous évoluerez 
dans une parfaite alchimie. Jupiter 
en signe ami vous donnera du cou-
rage et de l’audace. Si vous cherchez 
l’amour, avec l’impulsion de Mer-
cure, vous vous lancerez de nou-
veaux défis.

                        Thérèse Legendre

Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 05 05 05 5,75 85 17 21 5,85 88 11 42 1,20 23 58
Samedi 06 05 38 5,85 90 17 55 5,95 90 - - - - - - - 12 17
Dimanche 07 06 12 5,85 90 18 29 5,90 90 00 35 1,05 12 54
Lundi 08 06 48 5,75 88 19 06 5,75 85 01 15 1,05 13 34
Mardi 09 07 26 5,50 81 19 48 5,55 76 01 58 1,15 14 18
Mercredi 10 08 08 5,15 71 20 37 5,25 65 02 46 1,35 15 08
Jeudi 11 09 02 4,80 60 21 47 4,95 54 03 40 1,60 16 09
Vendredi 12 11 57 4,55 51 - - - - - - - - - 04 44 1,85 17 20
Samedi 13 00 14 4,85 48 13 21 4,65 48 05 56 1,95 18 34
Dimanche 14 01 28 5,00 50 14 23 4,90 54 07 10 1,90 19 46
Lundi 15 02 28 5,20 59 15 11 5,10 64 08 19 1,70 20 50
Mardi 16 03 15 5,40 70 15 45 5,30 74 09 19 1,45 21 46
Mercredi 17 03 54 5,55 79 16 13 5,45 82 10 11 1,20 22 36
Jeudi 18 04 28 5,65 85 16 41 5,60 86 10 57 1,10 23 22
Vendredi 19 05 01 5,70 87 17 12 5,65 87 11 39 1,10 - - - -
Samedi 20 05 35 5,65 87 17 45 5,70 85 00 05 1,05 12 18
Dimanche 21 06 09 5,55 83 18 18 5,60 80 00 46 1,15 12 56
Lundi 22 06 43 5,40 77 18 52 5,50 73  01 25 1,30 13 33
Mardi 23 07 18 5,20 69 19 27 5,30 65 02 04 1,50 14 11
Mercredi 24 07 55 4,95 60 20 06 5,05 55 02 44 1,75 14 51
Jeudi 25 08 36 4,70 50 20 50 4,80 46 03 27 2,05 15 37
Vendredi 26 09 31 4,45 41 21 52 4,60 38 04 16 2,30 16 31
Samedi 27 11 15 4,35 35 23 30 4,50 34 05 12 2,50 17 32
Dimanche 28 - - - - - - - - - 12 35 4,40 34 06 14 2,55 18 36
Lundi 29 00 41 4,55 35 13 36 4,55 38 07 18 2,45 19 37
Mardi 30 01 39 4,70 42 14 23 4,80 46 08 16 2,30 20 31
Mercredi 31 02 30 4,90 51 15 04 5,05 56 09 05 2,05 21 19

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER
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Le printemps est de retour à la 
carte des brasseries Fouquet’s du 
groupe Barrière. On y retrouve 

Pierre Gagnaire, ses trois étoiles et du 
soleil, pour illuminer les grands clas-
siques de la brasserie parisienne. Le 
Fouquet’s fait briller les étoiles de la 

Le Fouquet’s présente sa carte de printemps
gastronomie française dans seulement 
dix sites prestigieux à travers le monde, 
avec l’objectif d’incarner l’esprit et le 
patrimoine parisiens. 
Pour les entrées, vous retrouverez 
notamment les langoustines avec la 
mayonnaise Fouquet’s, la poêlée d’en-
cornets au piment d’Espelette et sa sa-
lade de haricots verts et parmesan, les 
asperges blanches et l’œuf poché cher à 
Pierre Gagnaire. 
Toujours à la carte, le plateau de fruits 
de mer Fouquet’s et la soupe de pois-
son. Pour les poissons, la délicieuse sole 
meunière, le filet de bar poché à l’huile 
d’olive et le poisson du jour. 
La carte de viandes s’enrichit avec l’em-
blématique tartare, la côte d’agneau gril-
lée vert-pré servie avec sa salade de cres-
son et ses pommes gaufrette, le suprême 

de volaille fermière à l’estragon signé 
Pierre Gagnaire, ou encore le cheesebur-
ger Fouquet’s et ses pommes coin de rue. 
Pour une option végétarienne, le Fou-
quet’s propose les gnocchis de pommes 
de terre rôtis avec crème à la sauge et to-
mates séchées ou, pour une version plus 
légère, les spaghettis huile d’olive et fines 
herbes. 
N’oublions pas l’assiette de fromages et 
la sélection de desserts, dont le baba au 
rhum, la marmelade de pamplemousse 
rose et chantilly à la vanille, le gros ca-
lisson et sa glace amande, ou l’iconique 
millefeuille Fouquet’s. 
Enfin, il faut savoir que chacune des bras-
series Fouquet’s a ses coups de cœur, ses 
incontournables et ses produits locaux.
Fouquet’s à l’hôtel Barrière Le 
Royal : 02 40 11 48 48.

Le Lions Club présente une 
pièce de théâtre au profit de 

l’association Enfants Cancers 
Santé

 

Le Lions Club de La Baule Pays Guérandais organise 
une représentation théâtrale au profit de l’asso-
ciation Enfants Cancers Santé, spécialisée dans le 

traitement des cancers pédiatriques. La pièce « Jamais 
plus », interprétée depuis plusieurs années, s’est jouée 
de nouveau au théâtre des Variétés à Paris, entre le 15 
décembre 2022 et le 30 mars dernier. Inspiré de faits 
réels, ce récit raconte l’itinéraire d’un jeune Allemand 
pendant la montée du nazisme, intégrant les Jeunesses 
hitlériennes avant de rejoindre le mouvement résistant « 
La Rose blanche ». De la fascination à la révolte.
Pratique : « Jamais plus », vendredi 12 mai à 
20h, à la salle Quai des arts à Pornichet. Ouver-
ture de la salle à 19h30. Entrée : 27 €. Billets en 
vente dans les offices du tourisme de Pornichet, 
La Baule, Le Pouliguen, Guérande.
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Le mois dernier, nous annoncions l’ou-
verture de la nouvelle boutique Této Dé-
coration transformée en concept store 

dans un style contemporain et chic. L’objectif 
étant d’aller davantage vers les accessoires pour 
donner plus de charme à l’intérieur des mai-
sons. Laurent et Pascal indiquent : « Cet esprit 
concept store nous a aussi poussés à travailler 
sur les bijoux et ce sont donc des créations ori-
ginales et nouvelles. Nous avons accentué la 
qualité de chaque modèle en faisant appel à un 
excellent doreur pour réaliser des pièces avec 
au minimum trois microns d’or. Nous avons 
augmenté notre qualité de pierres grâce à une 
énorme recherche de pierres nouvelles. La di-
mension des bijoux a elle aussi changé ».
 
Ce renouvellement s’inscrit dans la tendance 
des femmes d’aujourd’hui : « Les femmes 
veulent avoir un bijou qu’elles portent tout le 
temps et l’on est aussi dans l’accumulation de 
bijoux : par exemple, une chaîne se marie avec 
une autre un peu plus longue, on n’achète plus 
un seul collier, on a un duo ou un trio qui se 
mélangent, mais tout est coordonné dans les 
couleurs des pierres. C’est la même chose pour 

Le raffinement de la bijouterie 
occidentale à l’honneur chez 

Této Décoration
les petits bracelets et l’on peut commencer par 
un bracelet, avant d’en avoir un deuxième et un 
troisième qui se marient parfaitement ».
 
Le mélange doit être harmonieux, élégant, dis-
cret et moderne. Les créations sont le reflet de 
la bijouterie occidentale qui se caractérise par « 
une jolie qualité de pierres et une fabrication 
raffinée, en opposition à la bijouterie orien-
tale qui est superbe, mais plutôt lourde ». Les 
femmes seront aussi séduites par une nouvelle 
gamme de bijoux en corne : « Ce sont de nou-
veaux médaillons en corne de buffle avec une 
laque traditionnelle en 19 couches et le travail 
est également très précieux. »
 
Enfin, d’autres nouveautés à l’approche de l’été, 
à travers une collection de robes de plage avec 
des tissus en coton naturel : « Nous voulions 
que les femmes se sentent très à l’aise et l’on 
peut aller à la plage avec. Ce sont des éditions 
limitées, puisque chaque pièce est pratique-
ment unique… » assure Laurent Této.
 
Této Décoration se trouve à l’angle de 
l’avenue Marie-Louise et de l’avenue du 
Capitaine Desforges au 11 avenue Ma-
rie-Louise à La Baule. Tél. 02 40 11 31 34.
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L’association Ciné’Phare, qui gère 
le cinéma Pax au Pouliguen, a 
établi un partenariat avec l’asso-

ciation La Toile de Mer qui gère le nou-
veau cinéma de Pornichet. En 2014, la 
nouvelle équipe municipale de Porni-
chet a contacté l’association Ciné’Phare 
pour l’aider dans la création d’un nou-
veau cinéma, basé sur un modèle de 
gestion associative. Depuis la forma-
lisation du cahier des charges initial, 
la structuration des équipes jusqu’à la 
réponse à l’appel d’offres pour la délé-
gation de service public et le recrute-
ment du directeur salarié, Ciné’Phare 
a apporté son expertise à chaque étape 
de la création de ce nouveau cinéma de 
proximité.

Ces deux associations ont décidé de 
nouer un partenariat formel pour pro-
poser une programmation complé-
mentaire dans les deux cinémas, afin 
d’exposer les films les plus fragiles sur 
une plus longue durée. Avec un objectif 
de répartition à 50/50 entre les séances 
grand public et les séances Art & Essai, 
La Toile de Mer proposera une offre 
plus généraliste et familiale tandis que 
le cinéma Pax conservera sa forte do-
minante Art & Essai qui fait sa renom-
mée. Il n’y aura pas les mêmes films 
diffusés la même semaine, mais les 
séances pourront s’étaler sur plusieurs 
semaines, alternativement sur les deux 
écrans.

Trésors des Régions accueille un 
Café Mémoire et Répit

Félix Delaunay, directeur du magasin Tré-
sors des Régions, accueille régulièrement 
depuis deux ans, dans son magasin Tré-

sors des Régions à Guérande, l’association Café 
Mémoire et Répit. Le Café Mémoire et Répit 
est un espace d’échange pour les personnes vi-
vant avec des troubles de la mémoire et leurs 
proches. L’objectif est d’aider les familles en de-
mande d’information, qui souhaitent rencon-
trer d’autres familles, sans pour autant s’ins-
crire dans un dispositif trop cadré. En se tenant 
dans un lieu public et convivial, ils permettent 
de favoriser une prise de contact en douceur et 
d’aider les familles à accepter progressivement 
d’autres formes de soutien. À chaque rencontre, 
une thématique est proposée pour amorcer des 
échanges autour de son vécu d’aidant. 
Félix Delaunay souligne qu’il reçoit cette as-

sociation « pour aider ceux qui subissent la 
maladie spécifique des démences, et aussi leur 
entourage qui est impacté. Nous leur offrons le 
café, le thé, et les petits biscuits pour qu’ils se 
retrouvent dans un lieu convivial. L’avantage 
du magasin de Saillé est qu’il est central et fa-
cile d’accès en voiture. Les accompagnants ont 
du mal à sortir de leur quotidien qui se résume 
à de l’esclavage. Il n’y a pas de prise en charge 
hospitalière ou autre, c’est une situation qui 
anéantit la vie sociale des accompagnants. »

Prochaine rencontre : vendredi 12 mai 
de 14h30 à 16h30 au magasin Trésors 
des régions, Route de Saillé à Guérande. 
Thématique « intérêt du suivi orthopho-
niste ? » - Accès gratuit sans réserva-
tion.

Partenariat entre le cinéma 
du Pouliguen et le cinéma de Pornichet




